


Ils ont ete parmi 
les premiers 
des 400 pompiers 
à intervenir. 
Pour Paris Match, 
ils se retrouvent, 
le 19 avril, 
sur le parvis. 
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Le futur que 
vous imaginiez. 

Avec un design sublimé et 400 réglages personnalisés*, l'Audi A7 Sportback 
est prête à relever tous les futurs défis. Profitez. Vous êtes dans une Audi. 


Audi A7 Sportback. ttAnticipate. 


Soft* 



'Selon les options sélectionnées. Anticipate - anticipez, 

Volkswagen Group France, SA au capital de 198 502 510€, 11 avenue de Boursonne - 02600 Villers-Cotterèts, RCS Soissons 832 277 370. Audi recommande Castrol 
EDGE Professional Gamme Audi A7 Sportback: consommation en cycle mixte (1/100 km) min - ma*: NEDC corrélé: 4,4 - 7,3. WLTP; 5,S - 9,S. Rejets de C0 3 
(g/km) min - max; NEDC corrélé: 122 -167. WLTP: 143 - 216. « Tarif « Audi A7 Sportback au 06/12/2018 mis à jour le 21/03/2019. Valeurs susceptibles d'être 
revues à la hausse. Pour plus d'informations, contactez votre Partenaire. A partir du 1" septembre 2017, certains véhicules neufs sont réceptionnés sur La base de la 












procédure d'essai harmonisée au niveau mondial pour les véhicules légers (WLTP), procédure d’essai plus réaliste permettant de mesurer la consommation de carburant 
et les émissions de CO,. À partir du i" septembre 2018, la procédure WLTP remplace complètement Le nouveau cycle européen de conduite (NEDC), procédure d'essai 
utilisée précédemment. Les conditions d'essai étant plus réalistes, la consommation de carburant et Les émissions de CO, mesurées selon la procédure WLTP sont, dans 
de nombreux cas, plus élevées que celles mesurées selon la procédure NEDC. 
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Découvrez l’histoire de la photo d’actualité 

Paris Match, tous les samedis à 7h20. 
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SWISS AVANT-GARDE SINGE 1860 


TAG HEUER CARRERA CALIBRE HEUER 01 

Ayrton Senna est reconnu comme le pilote le plus influent de l'histoire de 
la Formule 1. il n’a jamais été intimidé par les attentes des autres car les 
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§ siennes étaient encore plus hautes. Il incarne pour toujours la devise TAG 
£ Heuer - Ne craquez pas sous la pression. 
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o *Ne craquez pas sous la pression / Suisse Avant-Garde depuis 1860 / Photographie retouchée 

















ARCHITECTURE 

Jean Nouvel 
■ ne le musée 
national du 
Qatar 


MUSIQUE 

Pete Doherty, 
l’enfant terrible 
du rock 


Photos Patrick Swirc 


La star est à l’affiehe de « Ladieu à la nuit », dÂndré Téchiné 
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UN ALBUM 
POSTHUME POUR 

LEONARD 

I II I I ^ Par Benjamin Locoge 

_l__l_ m \À \ N If ©BenjaminLocoge 


A vec «You Want it Darker», on pen¬ 
sait l’affaire entendue. Leonard Cohen 
semblait avoir conçu son quatorzième 
album studio comme son testament 
musical, paru quelques jours seulement 
avant sa disparition, le 7 novembre 2016. Si les thèmes 
étaient particulièrement sombres, le poète canadien 
n’avait nullement l’intention de s’arrêter là. Adam 
Cohen (photo ci-dessus), son fils et producteur de ce 
dernier opus, était l’un des rares à savoir que le chan¬ 
teur a continué de travailler, à écrire et à composer 
jusqu’aux dernières heures de sa vie - son décès étant 


accidentel. Adam s’est donc attelé 
à la mise en forme d’une dizaine 
de chansons et de maquettes, 
sur lesquelles son père travaillait 
depuis 2015. Il vient de terminer à Los Angeles l’en¬ 
registrement de ce qui sera le quinzième et ultime 
album de Leonard Cohen. La sortie est prévue en 
novembre chez Columbia, le label historique du 
songwriter. Et devrait être accompagné d’une série 
de concerts hommages à New York, Montréal et Paris, 
où des musiciens locaux seront sollicités pour inter¬ 
préter les classiques du grand homme. ■ 


CINÉMA 


Quand la danse 
inspire les biopics 



Après les films sur les stars de la pop (Freddie Mercury, Elton 
John), c’est l’heure des biopics sur les étoiles de la danse. 
Rudolf Noureev, valeur sûre, est ainsi le héros de «The White 

Crow », réalisé par Ralph Fiennes (en 
salle le 19 juin), tandis que Carlos 
Acosta, le plus grand danseur cubain et 
premier danseur noir du Royal Ballet, 
est la vedette de «Yuli», d’après son 
autobiographie, signé de la réalisa¬ 
trice espagnole Iciar Bollain (en salle 
le 17 juillet). P.N. 

























| SCÈNE 

Avignon s’affiche 

Pour sa 73 e édition, le Festival 
dAvignon a commandé son affiche à 
une toute jeune artiste, l’un des 
peintres les plus talentueux de sa 
génération. Née à Damas en 1991, 
installée à Paris et tout juste sortie 
de l’Ecole nationale supérieure des 
beaux-arts, Miryam Haddad 
s’inspire de l’histoire de l’art comme 
du monde contemporain. Son travail 
est actuellement visible à la 
Fondation Cartier dans l’exposition 
«Jeunes artistes en Europe », et le 
sera cet été à la Collection Lambert, 
à quelques pas du Palais des Papes, 
sous le titre «Le sommeil n’est pas 
un lieu sûr». A.P. 


Le retour 
de Bret 
Easton Ellis 

Son dernier roman, «'White », 
raconte l’histoire d’un auteur 
californien qui se demande 
s’il est encore capable d’écrire 
après avoir publié des 
chefs-d’œuvre. Adoré en 
France, Bret Easton Ellis sera 
de retour en librairies la 
semaine prochaine et parlera 
de son texte au Théâtre 
de l’œuvre le samedi 4 mai. 
Avis aux amateurs. B.L. 

LIVRE 


L’actrice américaine sera l’héroïne de 
«Lisey’s Story », série estampillée Apple 
et cosignée J.J. Abrams et Stephen King. 
Le maître de l’angoisse écrira le scénario des 
huit épisodes annoncés, fait rarissime pour le 
petit ou le grand écran. L’actrice de 58 ans y 
incarnera la veuve d’un romancier à succès 
entraînée dans un macabre jeu de pistes. C’est 
son premier grand rôle dans une série. C.S. 


EXPO 


BRET 

EASTON 

ELLIS 


L’art aborigène à l’honneur 

Rares sont aujourd’hui les lieux où l’on peut 
découvrir l’art des Aborigènes dAustralie. Dans le 
canton suisse du Valais, la Fondation Opale 
présente une première grande exposition, «Before 
Time Began», qui montrera le «temps du rêve», 
que ces peintures traduisent sur toile ou sur écorce. 
Une vision qui aborde des thèmes universels. A.P. 




MÉDIAS 


ADÈLE 
VAN 
REETH 
DES LIVRES POUR 


TOUS 


Son émission «Livres & vous », diffusée le 
vendredi sur Public Sénat, est disponible 
en podcast sur France Culture. 


Par Clémence Duranton 

W @clemkduranton 

Paris Match. Qu’est-ce qui fait la parti¬ 
cularité de “Livres & Vous” ? 

Adèle Van Reeth. C’est une émis¬ 
sion littéraire au sens large du terme où 
sont invités des écrivains, mais aussi des 
musiciens, des politiques... On parle avec 
eux des oeuvres qui les ont marqués, des 
auteurs qui leur sont chers. L’émission 
est tournée à la bibliothèque du Sénat, 
un lieu magnifique loin des plateaux de 
télévision. 

Pourquoi recevoir autant de politiques? 

Aucune question ne se prête à la 
langue de bois, leur parole change, on les 
découvre sous un autre aspect. Nicolas 
Sarkozy a surpris tout le monde quand il 
est venu. Des mauvaises langues avaient 
dit qu’il avait dû se faire des fiches, mais en 
l’écoutant sur “La chartreuse de Parme ”, 
de Stendhal, on a vu sa maîtrise du sujet. 
Le fait d’être philosophe influence-t-il 
votre manière de mener les entretiens? 

Je me fiche de l’actualité, j’ai un rôle 
de transmetteur de pensées. Je fais en 
sorte que ce qui est dit soit accessible à 
tous. La littérature fédère, pourtant elle est 
peu représentée à la télévision. Alors que, 
on le voit avec les chiffres de mon émis¬ 
sion philosophique sur France Culture - la 
demande est énorme ! On a tendance à 
prendre les gens pour des imbéciles. ■ 













LIVRES 



FABRIQUES DE BAC ÉLITES 

Les écoles du pouvoir sont aussi des cours de récréation romanesques. 

Deux livres distribuent bons points et mauvaises notes aux petits prodiges de la nation. 


A vant de connaître l’ivresse des cimes, les premiers 
de cordée ont souvent été ceintures noires d’am¬ 
bition. Au lycée, ils passaient pour des cracks. Et 
se voyaient déjà au pouvoir en train de dépla¬ 
cer des montagnes. Aujourd’hui qu’on les voit à 
L’œuvre depuis cinquante ans, on sait bien que 
tous ces énarques, normaliens et compagnie n’arrivent pas à sou¬ 
lever un caillou. A peine les portes grandes ouvertes par leurs 
diplômes, ils les referment. On dirait que tout ce qu’ils savent ne 
leur sert que de parure. L’érudition est à l’action ce que la phila¬ 
télie est à la géographie. Ils ont une immense culture 
pour rien. Ce sont des Vésuve qui fument la pipe. 

Chez Christophe Mercier, on est à Normale sup 
en 1981. Claire Léost, elle, nous emmène à Sciences 
po en 1994. L’un et l’autre ont des personnages pro¬ 
vinciaux qui se prélassent dans leurs complexes ima¬ 
ginaires comme dans un moelleux bain de boue. Le 
genre méritant et laborieux qui redoutera jusqu’à 
sa mort qu’on lui applique le mot de Disraeli sur 
Gladstone : « Oxford à la surface, Liverpool au fond.» 

Les deux montrent aussi ces écoles comme de dan¬ 
gereux champs de mines sexuels. La rue d’Ulm et la rue Saint- 
Guillaume délivrent plus de cours que de sagesse. Mais on s’y 
amuse. A Normale sup, le héros de « Longtemps est arrivé » fume 
du matin au soir, enfile les bières, passe son temps au cinéma et 
transforme sa scolarité en éducation sentimentale à la Flaubert. 
Jeune homme de la «génération Mitterrand» reçu dans une 
école qui a révéré Staline et Mao, il réussit à prendre avec des 
pincettes le vieux crocodile de l’Elysée et sa cour. Il est profond, 


touchant, cultivé jusqu’à la névrose. Mais avoir un tel poids sur la 
tête, c’est mettre un bandeau sur les yeux. Il est totalement indif¬ 
férent au monde moderne. Les dents de ses camarades rayent le 
plancher, pas les siennes. 

Les trois filles et les trois garçons du «Monde à nos pieds» 
montrent, eux, que l’éducation est moins le berceau de la démo¬ 
cratie que de la technocratie. Rien à voir avec Boulotte, Françoise 
et Ficelle, ni avec Ribouldingue, Filochard et Croquignol. Malgré 
un poil d’utopie au menton, ils se croient taillés dans le filet. 
On s’amuse à reconnaître un député socialiste violeur, un jeune 
loup surdoué dont le parcours ressemble à celui 
de Laurent Wauquiez, un autre qui tape dans l’œil 
du dangereux patron de Sciences po, une patronne 
de presse qui regarde de haut les journaux people 
dont elle va bientôt se régaler... Léost les suit jusqu’à 
l’élection d’Emmanuel Macron. Un parcours très 
instructif: les convictions changent plus vite que les 
ambitions. Entrés dans la haute société par la cour 
d’honneur, ils comptent camper au sommet, où ils 
se trouvent comme chez eux. 

Les gilets jaunes devraient lire ces deux livres. 
Mercier est plus littéraire, Léost plus reporter, mais ils verraient 
entre quelles mains se trouve leur sort. Et ils auraient peur. 
A force de s’enfermer dans leur chambre à 15 ans pour décro¬ 
cher de prestigieux concours, ces brillants jeunes gens ne savent 
ni regarder ni imaginer. Si on avait compté sur eux pour inventer 
le verre, on boirait encore au robinet. Cela dit, ils sont lucides et 
ont vite des regrets pour eux-mêmes. Aucun remords à l’égard 
des autres, en revanche. ■ 
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«Le monde à nos 
pieds », de Claire 
Léost, éd. JC Lattes, 
300 pages, 
ig,go euros. 




















* Reconnectez-vous 


EffÉÊS?' *« 

• S 

dRJ 

:-- jaajfe 


jll 

mk ? 








LIVRES 



PAULE CONSTANT 

LE RECUEIL 
INTIME 

Dans « Mes Afriques », la romancière revisite son œuvre 
foisonnante sous la forme d’une anthologie. Par Irène Frain 


L ’annonce d’un cancer, et la vie bas¬ 
cule. Dans ce moment terrible, 
quelle a vécu, Paule Constant 
voit maintenant l’aube d’une résurrec¬ 
tion. Elle n’a pourtant pas échappé au 
maelstrôm d’émotions qui aspire le malade 
à l’énoncé du diagnostic: angoisse, sensa¬ 
tion d’asphyxie, conviction d’être exclu du 
monde dit « normal ». Peu avant, Antoine 
Gallimard lui avait proposé de rééditer six 
de ses romans «africains», dont «La fille 
du Gobernator» et « White Spirit». Paule 
décide de voir dans cette coïncidence une 
bénédiction. Mais la nostalgie, non merci. 

De cette collection d’œuvres, elle fait 
un nouvel opus. On y trouvera les romans 
qu elle a situés en Afrique, mais aussi des 
textes inédits, des photos, des dessins, des 
lettres, des confidences. Autant de balises 
jusqu’à ses jardins secrets. Découvrir sa pas¬ 
sion pour les animaux, par exemple, après 
la douceur de sa mère et la rudesse de son 
père, médecin mystique qui lui impose une 
enfance ballottée, des colères rentrées et 
pas mal de larmes. La petite fille y gagne 


l’amitié des chauve-souris, la guérison des 
contes, un goût pour les romans d’aven¬ 
tures. Et la passion de l’écriture. Enfin, un 
regard féroce sur cette famille qui la rejeta 
à la publication de son premier roman, en 
aboyant qu elle avait tout inventé. Pas de 
meilleure façon de proclamer qu elle était 
un authentique écrivain ! 

Paule Constant n’invente pas, elle 
réinvente. Tout, et tout le temps. « Mes 
Afriques » offre des coups de griffe et des 
coups de cœur. Et toujours une science 
très sûre de l’humain et la ferme beauté 
du phrasé. Il y a quelques semaines, son 
ballon d’eau chaude a eu le mauvais goût 
de lâcher ses 250 litres dans la pièce où elle 
avait entreposé les photos et les manuscrits 
qui avaient nourri son ouvrage. Toute une 
existence réduite en bouillie. Mais « Mes 
Afriques» était déjà imprimé et l’éditeur 
avait numérisé les archives. Quand on vous 
dit qu’on peut être sauvé par un livre ! ■ 
«Mes Afriques», de Paule Constant, 
collection Quarto, éd. Gallimard, 1120 pages, 
28,50 euros. 
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LAURÉATE DU 
PRIXGONCOURT 
EN 1998 AVEC 

«CONFIDENCEPOUR 
CONFIDENCE», 
PAULE CONSTANT EST 
MEMBRE DE (ACADÉMIE 
DEPUIS 2013 




QUENTIN MOURON 

JUSTE FIEL! 


Irresponsable, l’éditeur Olivier Morattel a oublié 
de faire appel à un modérateur pour mettre 
un peu d’eau dans le vitriol 
de Quentin Mouron. Plus 
odieux que jamais, l’indigne 
Canado-Helvète lâche sa plume 
perfide dans les rues de Vesoul 
pour bafouer honteusement 
et sans distinction les personnes 
de petite taille, les nazis écolos, 
les artistes exaltés... Toutes 
les minorités risibles tombent 
sous les coups de boutoir de cet agitateur. 
Attention, littérature inéquitable! FrançoisLestavel 
« Vesoul, le 7 janvier 2015 », éd. Olivier Morattel, 
120 pages, 16,50 euros. 



CYRIL GELY 

SCISSION NUCLÉAIRE 

Ce 10 décembre 1946, alors qu’Otto Hahn 
s’apprête à recevoir le prix Nobel de chimie, Lise 
Meitner, son ex-collaboratrice, 
ressurgit à Stockholm... Après 
sa pièce « Diplomatie», Cyril 
Gely organise une nouvelle 
joute verbale entre personnages 
historiques. Unis jadis par 
des recherches sur l’uranium, 
deux scientifiques se déchirent 
désormais sur le terrain tout aussi 
instable des émotions et de la 
morale. Réactions en chaîne garanties. F.L. 

«Le prix», éd. Albin Michel, 224 pages, 17 euros. 



ROLAND JACCARD 

UN OURS PHILOSOPHE 

Etre un génie, sinon rien. Penseur intransigeant, 
l’aristocrate Ludwig Wittgenstein n’a pas voulu 
rester prisonnier du carcan 
fortuné auquel il était destiné. Il 
aura toujours accordé sa vie aux 
sommets intellectuels qu’il visait, 
quitte à flirter avec le suicide. 

Les éditions Arléa nous invitent 
à redécouvrir son parcours, 
brillamment retracé par Roland 
Jaccard il y a plus de vingt ans. 
Une odyssée spirituelle pleine 
de souffle et de fureur. F.L. 
«L’enquête de Wittgenstein », éd. Arléa, 

174pages, g euros. 
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Eucerin 


RESULTATS DES 
2 SEMAINES* 

Eucerin 46 SK1N SCIENCE 



Eucerin 


HYALURON-FILLER 
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HYALURON-FILLER 

Efficacité anti-rides dès 2 semaines.* 


Une formule triple action efficace pour prévenir et agir : 

* Peau hydratée et repulpée 

* Comblement des ridules et rides 

* Stimulation de la production naturelle d'Acide Hyaluronique 


DISPONIBLE EN PHARMACIE ET PARAPHARMACIE 

‘Évaluation i Unique - 41 femmes - 2 semaines 







GUILLAUME 
CONTRE MUSSO 


Le romancier publie « La vie secrète des écrivains ». 
Une façon de se dévoiler. 

Par Valérie Trieweiler @valtrier 

O uel étrange garçon ! Parce qu’il décide d’être écrivain à l’âge 
de 15 ans, il le devient. Seize livres plus tard, Guillaume 
Musso est le seul à rivaliser avec lui-même en tête des 
ventes: en l’espace d’une semaine, « La vie secrète des écrivains» 
a remplacé «La jeune fille et la nuit» (en Poche), désormais 
deuxième. Musso a déjà vendu plus de 32 millions de volumes dans 
le monde. «Si haut, si fort, c’est une première dans l’histoire!» 
s’enthousiasme Philippe Robinet, le patron des éditions Calmann- 
Lévy. Mieux, certains critiques ont enfin remisé leur snobisme pour 
rendre hommage à son talent de conteur. Même la convoitée 
«Grande librairie» l’a reçu en grande pompe. 

Mais Musso ne change pas: «Jamais je ne me suis plaint de 
la façon dont mes livres étaient accueillis, alors, oui, je suis content, 
mais ça ne transforme rien.» Il n’empêche, son style évolue. S’il 
ne s’interdit pas de revenir au surnaturel, qui a fait le succès de 
ses débuts, il vient de passer un cap. Ecrire 
sur les écrivains et la littérature, sa passion, 
il y songeait depuis des années. « Et puis un 
jour tout se cristallise. » Pour nourrir son 
livre, il a engrangé des faits, lu des inter¬ 
views d’écrivains, des biographies et des 
correspondances. Aussi, son personnage 
principal, Nathan Fawles, auteur de renom¬ 
mée mondiale retiré sur une île fictive, est-il 
un mélange de Philippe Roth, J.D. Salinger 
ou Milan Kundera. Et aussi de l’invisible 
Elena Ferrante. Quant au jeune Raphaël 
Bataille, qui rêve de voir son manuscrit 
publié, il pourrait ressembler à son auteur 
vingt ans plus tôt. En tout cas, à l’idéalisme 
qui l’animait à cette époque-là. 

Le mystérieux Musso semble donner 
quelques clés sur sa personnalité. Lorsque 
l’écrivain âgé donne un conseil au plus jeune: « L’essentiel, c’est 
la sève qui irrigue ton histoire, celle qui doit te posséder et te 
parcourir comme un courant électrique, qui doit te brûler les 
veines», il semble répondre à ceux qui se regardent écrire. Sa 
phrase d’exergue citant Umberto Eco donne le ton : « Pour sur¬ 
vivre, il faut raconter des histoires.» Il n’élude pas: «Oui, c’est 
moi, c’est ma vie, c’est ce que j’aime faire depuis toujours. » Mais 
il reconnaît que « les livres ne peuvent pas tout. Je ne suis pas 
cynique, l’amour compte dans ma vie». Pour ne pas s’isoler de 
sa famille, il inclut sa femme, sa première lectrice, dans ses 
recherches d’idées. Et dédie ce roman à son fils Nathan. S’il a 
choisi une île en toile de fond de son récit, ce n’est pas par 
hasard. En psychanalyse, elle symbolise la psyché humaine et 
ses mystères. Tout Musso, résolument impénétrable. ■ 
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FRANCE TÉLÉVISIONS 

va ADAPTER 
EN SÉRIE «LA 
JEUNE FILLE ET 
LA NUIT». 

SI LE ROMANCIER 
NE PARTICIPE PAS 
À L’ÉCRITURE DU 
SCÉNARIO, IL A UN 
DROIT DE REGARD 
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LA 
VÉRITÉ 
CITRON 


A Nos bouteilles et 



nos bouchons sont 
100% recyclables. 
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Les deux 
complices 
à Saint-Florent, 
en Corse, 
en août 2012. 


Jean-Marie Rouart 
consacre un « Dictionnaire 
amoureux » à son ami et 
complice disparu. 
Un portrait pas tout à fait 
académique ! 

v y 


LIVRES 


L’ABECEDAIRE DE 


Par Caroline Mangez 

W ©CarolineMangez 


JEAN D’ORMESSON 


Q ue reste-t-il de l’immortel Jean 
d’Ormesson? Ses livres, bien 
entendu, déjà couchés de son 
vivant, en deux volumes, sur le 
papier bible de l’illustre collection de la 
Pléiade. Ce sourire inoubliable, en toutes 
circonstances, gratitude envers un destin 
aux allures de perpétuel conte de fées. 
Des réminiscences de son regard pétillant 
sur les plateaux de télévision, illuminant 
les séances plénières de l’Académie fran¬ 
çaise, où, entré à 48 ans, en 1973, le temps 
qu’il vénérait autant que Proust l’érigea en 
doyen d’élection. Bref, une façade. 

Rappelé par un Dieu dont il a peut- 
être enfin percé le mystère, voici donc 
Jean d’O heureusement enfermé dans 
un dictionnaire par l’un de ses pairs. Fort 
de l’amitié qui les lia plus d’un demi- 
siècle - moins trois années d’une brouille 
ayant pour mérite de les éclairer chacun 
sur les faiblesses de l’autre -, Jean-Marie 
Rouart exhume, sous forme de glossaire, 
secrets et souvenirs. Derrière l’inventaire 
de leurs passions partagées - «celles des 
textes, des beaux paysages et des créa¬ 
tures de rêve» - se dessine le portrait 
d’un homme au-dessus de la mêlée. 
Intelligent, ni ennuyeux ni pompeux, 
«émotif plus que sentimental», capable 
de sollicitude comme de lâcheté, dont 


Rouart eut le privilège d’ap¬ 
préhender toutes les facettes. 

Celle du comte d’Ormesson, 
monarque chevaleresque 
« indifférent aux autres, 
mais pas à l’Homme»; du 
«Jean d’O», hussard des 
lettres, pétri d’honneurs 
qu’il feignait de détester; et 
enfin ce «Jean», réfractaire 
à la psychanalyse, né sous le 
signe des Gémeaux « dans un 
monde qui, selon sa propre 
formule, regardait en arrière ». Charmant, 
mais, nous avoue son complice, « inacces¬ 
sible aux notions de péché, de culpabilité, 
de repentir». 

Dans son dictionnaire, Mauriac 
talonne Mélenchon. « Libéral en politique, 
comme en amour», gaulliste raisonnable, 
anticommuniste viscéral mais pourtant fou 
d’Aragon, Jean d’Ormesson laissait son 
coeur pencher à droite, tout en sachant 
parfaitement naviguer à gauche. A «T», 
comme téléphone, on apprend que l’écri¬ 
vain, qui n’avait ni portable ni Internet chez 
lui, se précipitait sur le combiné «dès que 
la sonnerie retentissait, avec la hâte d’un 
adolescent attendant son premier appel 
amoureux». Sous la plume mordante de 
Rouart défile le cortège de la «crème du 


0 

LE PRIXJEAN 
D’ORMESSON, 

CRÉÉ EN 2018, 
SERA REMIS EN JUIN 
PROCHAIN. PRÉSIDÉ 
PAR FRANÇOISE 
D’ORMESSON, LE JURY 
COMPREND NOTAMMENT 
DANY LAFFERIÉRE ET 
JEAN-MARIE ROUART. 


savoir» gravitant autour d’eux. Nourrissier 
et son « air cauteleux de pope orthodoxe », 
Revel, «torrentielle machine à penser», 
Yourcenar en « statue de marbre », Deniau, 
ce « Fantasio qui aurait aimé jouer le rôle 
de Lawrence d’Arabie», Druon, «vani¬ 
teux comme une poule faisane», Morand, 
qui « ne se prend pas pour une queue de 
cerise ». Derrière Maurice Rheims, manitou 
de leur bande chic qui erre entre le rivage 
corse de Saint-Florent et le faubourg Saint- 
Honoré, à bord de coupés Mercedes, se 
glisse aussi l’ombre de Malcy, égérie « aux 
yeux couleur bleuet». Et Olivier, le fidèle 
majordome, gardien de tant de secrets, 
Françoise, l’épouse discrète «aux faux 
airs de Carmen», et Héloïse, leur fille, 
«vivant dans son orbite». Avec élégance 
et justesse, comme un puzzle, Rouart livre 
les coulisses de ce monument national qui 
ne s’offrait à la plupart qu’en apparence. ■ 


i net uni nuire 
amourcu N 

Je 

Jean ü'Onneiwn 



Jenm-Marle Rouan 


«Dictionnaire 
amoureux 
de Jean 
d'Ormesson », 
de Jean-Marie 
Rouart , 
éd. Plon , 
goo pages , 

2g euros. 
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RÉNOVE ET RESCULPTE 


D'un côté, sa formule peeling délivre une association d'AHA qui accélère 
par 2 le renouvellement de la peau tout en respectant l'épiderme' 

De l'autre, sa formule q effet lifting a le pouvoir de stimuler un acteur 
clé de la réparation de la peau'! Les volumes du visage se reconstituent 
et se remodèlent jour après jour. Exclusivité Guerlain, la Formule Repair 
contient une Gelée Royale d'exception. 

ÉCLAT DU TEINT - GRAIN DE PEAU - FERMETÉ - ÉLASTICITÉ : 

dès 7 jours, résultats constatés par 96% des femmes interrogées*" 
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GELÉE ROYALE 
EXCLUSIVE 


NOUVEAU 


Test m vivo sur ingrédient [formule type), analyse par chroma™ étrie sur 17 volontaires, résultats à 7 jours Test in vüto sur ingrédient Test de satisfaction sur 60 femmes Chinoises.. 7 jours d'utilisation bi-quotidienne 






































Interview Dany Jucaud 


CINÉMA 


En attendant la sortie de « Fête de famille », 
de Cédric Kahn, et de « La vérité », du Japonais 
Hirokazu Kore-eda, lauréat de la dernière Palme 
d’or à Cannes, Catherine Deneuve retrouve 
André Téchiné pour « L’adieu à la nuit », 
leur huitième film ensemble. Elle interprète 
Muriel, une femme dont l’univers s’effondre 
quand elle découvre que son petit-fils 
s’est radicalisé. 


Alors qu’un cinéaste, a une vision exacte de ce qu’il veut faire et 
prend en compte ce que les acteurs peuvent lui apporter dans une 
scène, au-delà de ce qui est écrit dans le scénario. 

“LÂdieu à la nuit’’ est votre huitième film avec André Téchiné, 
qui se trouve aussi être votre ami dans la vie. Est-ce que vous 
arrivez encore à vous surprendre l’un l’autre? 

Chaque film est une nouvelle aventure. André est sûre¬ 
ment le metteur en scène avec qui j’ai le plus tourné. Je sais qu’il 
a écrit ce film en pensant à moi, mais chaque fois que nous tour¬ 
nons ensemble, je me demande si je vais être à la hauteur de ses 
attentes, car avec lui je m’avance toujours dans des terres incon¬ 
nues. Quand on se connaît comme on se connaît, c’est encore 
plus difficile de découvrir autre chose. 

Est-ce qu’il vous arrive de vous disputer, comme un vieux 
couple? 

Evidemment! Disons plutôt comme de vieux amis, mais on 
choisit de préférence de le faire en dehors du tournage. 

Le cinéma est, et a toujours été, au cœur de votre vie. Vous ne 
vous contentez pas de jouer, vous êtes aussi une grande ciné¬ 
phile. Est-ce qu’après toutes ces années votre désir est tou¬ 
jours intact? 

Je n’ai pas tourné que des chefs-d’œuvre. Il arrive que les 
choses ne se passent pas exactement comme je les avais imagi¬ 
nées, mais ma faculté de m’étonner ne s’est jamais émoussée. La 
curiosité et le désir ont depuis été mes deux moteurs. Quand on 
est curieux, on est aussi intrépide, on veut voir et savoir. Si tout à 
coup je n’avais plus ce désir, j’arrêterais tout immédiatement. 

Que feriez-vous? 

Autre chose. Ou peut-être rien, mais j’en doute. 


Paris Match. François Truffaut disait que, pour être totale¬ 
ment réussi, un film doit exprimer simultanément une idée du 
monde et une idée du cinéma. “L’adieu à la nuit” est une vraie 
réussite... 

Catherine Deneuve. Il y a des metteurs en scène qui sont 
plus ou moins cinéastes. Mais quand on a la chance de travailler 
avec des réalisateurs, comme François Truffaut ou André Téchiné, 
qui sont aussi de grands cinéastes - ce qui n’est malheureusement 
pas toujours le cas -, c’est formidable. 

Quelle différence faites-vous entre un metteur en scène et un 
cinéaste? 

Un metteur en scène est quelqu’un qui va découper un film 
de façon assez conventionnelle, un plan serré, un plan large... 


« JE SUIS 
UNE “PETITE 
ANARCHISTE 
PARFOIS, 

JE REFUSE 
L’HYPOCRISIE 
DE LA REGLE 
SOCIALE » 

CATHERINE DENEUVE 
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Vous êtes une actrice et une femme exigeante, audacieuse 
mais aussi lucide et très moderne... 

Vous trouvez? Quand on m’appelle Mme Deneuve, qu’on 
parle de moi comme d’une institution ou comme de la grande 
dame du cinéma français, ça me fait frémir. Je réagis toujours de 
façon assez brusque. Je refuse de vivre sur mes acquis, ce serait 
trop facile. Il y a un moment où il faut savoir changer sa vitesse de 
croisière. Ce qui est figé me fait peur. J’ai parfois envie de donner 
un coup de pied dans tout ça, car c’est contraire à mon caractère. 
Au fond, vous êtes une anarchiste ! 

Une “petite anarchiste” ! [Elle rit.] Je comprends très bien qu’il 
faut des règles pour faire marcher la société, mais parfois je refuse 
l’hypocrisie de la règle sociale. 

Il y a deux ans, lors du Festival Lumière, qui vous rendait hom¬ 
mage, vous avez dédié votre prix aux agriculteurs. Roman 
Polanski vous a fait une très jolie déclaration d’amour: “A 
l’époque de ‘Répulsion’, je ne pensais pas qu’on tiendrait si 
longtemps. Je t’aime, Catherine.’’ Plus de 130 films, 60 ans de 
carrière, ce n’est pas rien... 

Quand j’ai tourné “Répulsion ”, en 1965, Roman Polanski était 
totalement inconnu en France. J’ai tout de suite été fascinée par 
son incroyable énergie, son intensité et sa créativité. Le cinéma 
est une grande rencontre, mais je ne suis pas sûre que ce soit ma 
plus grande passion. Je suis une actrice amateur, qui a commencé 
à tourner par hasard à 17 ans. Ma carrière est une suite de choix 
et de rencontres heureuses. J’ai la chance d’avoir connu très peu 
de passages à vide. Quand j’ai tourné “Un flic ”, de Jean-Pierre 
Melville, avec Alain Delon en 1972, j’étais enceinte de plusieurs 
mois de ma fille Chiara. Yves Saint Laurent m’avait fait une très 
jolie robe en velours un peu évasée qui cachait tout. [Elle sourit.] 
C’est rare de vous entendre évoquer le passé... 

Je ne suis pas du tout passéiste. Ce n’est pas mon genre de 
mettre des photos de moi partout dans mon appartement. Les 
seules que j’ai, c’est avec mes enfants ou mon chien ! 

Les actrices vivent très mal le passage du temps. Pas vous... 

Je ne suis pas du tout obsédée par moi-même. Le fait d’avoir 
des enfants et des petits-enfants me maintient dans une joie de 
vivre que je n’aurais sûrement pas autrement. Quand j’ai fait “Le 
dernier métro”, je devais avoir 40 ans. François Truffaut m’a dit: 
“C’est le rôle d’une femme qui a des responsabilités, pas d’une 
femme qui est une compagne, une mère ou une maîtresse.” Ce 
film a marqué un virage dans ma vie et dans ma carrière. Je vis 
aujourd’hui beaucoup plus à l’intérieur de moi. Je suis plus désin¬ 
volte que je ne l’ai jamais été et j’avoue que, la plupart du temps, je 
n’ai pas le temps de penser à mon âge. Je suis bien trop occupée. 
Cela dit, je reconnais qu’il est plus facile de vieillir dans la vie qu’à 
l’écran. L’écran peut être très cruel. 

Avec le temps, c’est votre regard sur vous ou sur votre métier 
qui a changé? 

Je me connais mieux aujourd’hui et, comme 
je suis très critique, ce n’est pas plus mal. Quant 
au métier, les choses ont tellement changé 
qu’on n’a pas d’autre choix que de s’adapter. 

Vous enchaînez film sur film. Vous êtes 
beaucoup plus populaire aujourd’hui 
que vous ne l’avez jamais été. 

Comment l’expliquez-vous? 

Parce que je suis là depuis long¬ 
temps, je fais partie des murs ! 

Il y a quelques jours, une femme 
qui vous accostait à la sortie d’un 
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L'ADIEU 
A LA NUIT 


L’ADIEU A LA NUIT 

D’André Téchiné 

Avec Catherine Deneuve, Kacey Mottet Klein... 

Alex revient chez sa grand-mère avant un long 
voyage. Mais le garçon, récemment converti à l’islam, 
s’apprête à partir faire le djihad... André Téchiné 
frappe en plein coeur avec ce portrait lyrique et 
complexe d’une femme impuissante face à la 


radicalisation de son petit-fils. « L’adieu 
à la nuit», inspiré des écrits du journaliste David Thomson 
(« Les Français jihadistes»), est un cri d’incompréhension d’une 
génération à une autre. Et assurément l’un des rôles les plus 
émouvants de Catherine Deneuve. Karelle Fitoussi 
En salle actuellement. 



restaurant vous a dit : ‘Ile salue votre belle intelligence.’’ Vous 
aviez l’air très touchée... 

Oui, ça m’a touchée, c’est très joli. J’ai longtemps pensé que 
ce n’était pas très important d’être intelligent pour être acteur. J’ai 
connu des comédiens merveilleux qui ne brillaient pas dans ce 
domaine, mais finalement je me rends compte à quel point c’est 
important. Cela détermine nos choix. Tout ce qu’on fait dans la 
vie est le reflet de ce qu’on est. Et puis cette petite flamme dans 
le regard, c’est quand même plus intéressant. Cela dit, les acteurs 
cachent bien leur jeu ! [Elle rit.] 

Vous avez refusé, il y a quelques années, de faire le film d’un 
grand metteur en scène dont vous aimiez beaucoup le scéna¬ 
rio. Car, disiez-vous, on vous attendait trop dans ce rôle ! 

Le rôle ne devait pas être si important! [Elle rit.] Il m’est arrivé 
de faire des seconds rôles, mais il faut qu’ils soient déterminants. 
Si on enlève ce personnage, elle ne sera plus la même. Quel que 
soit le choix que je fais, c’est en fonction de mon intime conviction. 

Vous aimez votre époque ? 

Je suis affolée par les gens qui passent leur vie sur les réseaux 
sociaux ou accrochés à leur téléphone. C’est une vie totalement 
fictive. L’idée que l’on puisse dire les pires horreurs de façon tota¬ 
lement anonyme me terrifie. Moi, je suis pour le retour des duels ! 
Il faudrait que les gens se rendent compte à quoi ils s’exposent 
quand ils attaquent quelqu’un. 

Vous en avez d’ailleurs fait les frais via vos déclarations sur 
le mouvement #MeToo ou votre soutien inconditionnel à 
Roman Polanski... 

Que des gens soient en colère après moi ou qu’ils soient 
déçus, ce n’est pas mon problème. Quant à l’affaire de Roman 
Polanski, c’est un cas d’école. La façon dont il a été 
traité est inadmissible. Il a plus que payé. Je pense 
que dans cette histoire beaucoup de femmes sont 
aveuglées par leur féminisme et ne connaissent 
même pas en détail les faits juridiquement 
parlant. 

Si Woody Allen, vous proposait de 
tourner avec lui, accepteriez-vous? 

Tout de suite ! J’adorerais tour¬ 
ner avec lui, c’est un homme d’un 
immense talent. Je ne vois pas pour¬ 
quoi je n’accepterais pas. Qui m’en 
empêcherait? ■ 

Catherine Deneuve et André Téchiné. 
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DANS LES COULISSES DE... 

«ROCKETMAN» 

Nous sommes allés à Londres, l an passé, sur 
le tournage du film qui retrace la vie d’Elton John. 


De haut en bas. 
Tournage d’une scène 
de « Rocketman ». 

Le costumier, Julian 
Day, et Taron Egerton, 
alias Elton John. 
Dexter Fletcher, 
le réalisateur, 
et son acteur. 


C ’est l’un de ces dimanches soir brumeux et déprimants dont 
seule la campagne anglaise a le secret A quelques kilomètres 
de Windsor, le tournage dantesque de « Rocketman » se 
déroule depuis plusieurs semaines déjà, dans le plus grand secret. 
Le film, réalisé par Dexter Fletcher, est directement inspiré de la 
vie de la diva pop Elton John. Et, depuis la naissance du projet, le 
chanteur collabore étroitement avec l’équipe, tant sur la musique 
que sur les costumes. « Comme le film n’est pas un biopic à propre¬ 
ment parler, j’ai pu exagérer les looks et aller plus loin qu’Elton ne l’a 
fait, raconte Julian Day, le costumier. J’ai eu accès à sa garde-robe, 
mais je tenais à ajouter une touche personnelle. » Pas une mince 
affaire, compte tenu du personnage et de son inimitable sens de 
la mode. Mais Julian Day, également à l’origine des vêtements 
fantasques de Freddie Mercury dans «Bohemian Rhapsody», a 
relevé le défi. La preuve: le bruit court qu’Elton convoiterait une 
paire de bottes dorées créées pour le film... Difficile de s’arracher 
de la contemplation des rangées de lunettes de soleil strassées ou 
des portants où s’entremêlent taffetas et paillettes, mais les acteurs 
sont en place, la pluie s’est arrêtée et le tour¬ 
nage va commencer. 

Derrière les camions-loges et les mobil- 
homes, on distingue un décor de fête foraine 
où trône une grande roue aux couleurs cha¬ 
toyantes. Sur un manège, Taron Egerton, 
entouré d’une poignée de danseurs, répète 
sa chorégraphie et la chanson «Saturday 
Night’s Alright» résonne encore et encore au 
fil des prises. Quelques minutes plus tôt, le 
scénographe nous confiait que la sobriété des 
décors servait à contrebalancer la flamboyance 
des costumes. La scène à laquelle nous assis¬ 
tons n’est visiblement pas de celles-ci, puisqu’il 
s’agit du moment où Reginald Kenneth 
Dwight devient Elton John. Méconnaissable, 
Taron Egerton, grimé en sir Elton, s’avance 
vers nous. Sa transformation physique est 
impressionnante. Les séances de maquillage 
durent jusqu’à deux heures et il porte plus de 
60 costumes et 5 perruques différents tout 
au long du film. «Tous absolument fabuleux, 
bien entendu », déclare-t-il, sourire en coin. 
Le Gallois a désormais une oreille percée et 
une partie de ses cheveux sont rasés. Aux der¬ 
nières nouvelles, le chanteur aurait confondu 
une photo de Taron avec un portrait de lui, 
jeune. Seul bémol: l’acteur doit désormais 
porter un chapeau en public pour cacher son 
crâne dégarni. 

Qu’importe, Egerton n’est pas du genre 
à faire les choses à moitié. Matthew Vaughn, le producteur, 
avait repéré sa voix sur le tournage de « Eddie the Eagle». Pour 
« Rocketman », il s’attelle donc au piano et au chant, mais ne se 
contente pas d’apprendre l’instrument. Lui, ce qu’il veut, c’est jouer 
au piano comme Elton... Alors Taron lui envoie régulièrement ce 
qu’il chante et Elton le corrige. La pause est finie et l’acteur retourne 
danser. Avec un tel coach, aucune excuse pour ne pas être parfai¬ 
tement dans le rythme. ■ 

«Rocketman », en salle le 2g mai. 


Par Margaret Macdonald 

@m_macdo 
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Suzuki N“2 des ventes hybrides en 2018 (!> . 

fl) Prix. TTC de la Suzuki Ignis 1,2 üualjet HybTid SHVS Pack (modèle présenté J. hors peintura métallisée, après déduction d r une remise de 1 800 € offerte par votre concessionnaire Suzuki et d’une 
prime à la conversion de 1 000 € ** Offre réservée aux particuliers valable pour tout achat d'une Suzuki IgniE neuve du D1/04/2019 au 30/06/2019. en France métro pointai no dans la limite des stocks 
disponibles, chez les concessionnaires participants Tarifs TTC dés en main au 01/01/2019 Autres modèles présentés Suzuki Swift 1.2 Du al jet Pack Hybrid SHVS : 14 090 € et Baleno L2 Du al jet 
Pack Hybrid SHVS: 14 450 €, prime à la conversion (1000 i**) et remise Suzuki ( 1800 €) déduites pour ces 2 véhicules,hors peinture métallisée, Consommations mixtes CEE garflftie Suzuki 
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France 2018, source AA A. 
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EvènemenMnajeM^dans le calendrier des compétitions d'automobiles historiques, 
le prestigieux TfâDfiito Optic 2ooo se dérouleraifu 29 avril au 4 mai prochain. 
Belle occasion pour Optic 2ooo de faire valoir son engagement dans le domaine 
de la prévention au volant. 


TOUR AUTO 


Du 29 avril au 4 mai 2019 


Edition 201S : en tête pendant cinq jours, l'équipage britannique Smith-Cottingham a été trahi par la mécanique 
de la Ford GT40 en vue de l’arrivée. 
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Optic 2ooo 


29 avril Paris Grand-Palais 

30 avril Dijon 
1er mai Lyon 

2 mai Vichy 

3 mai Tours 

4 mai Deauvilte 


Le Tour Auto Optic 2ooo représente une 
occasion unique d’admirer quelques beaux 
spécimens de voitures anciennes : au Grand 
Palais à Paris, où seront exposés le lundi 29 
avril les 240 véhicules d’exception participant 
à la course, ou bien tout au long de l’épreuve 
dans les villes étapes. Le mardi 30 avril, un in¬ 
croyable cortège quittera la capitale dès les 
premières lueurs de l’aube pour se lancer sur 
les routes de France en direction de Deau- 
ville, via 5 étapes. Les bolides de légende 
pourront se mesurer lors d’épreuves chro¬ 
nométrées sur 4 circuits (Dijon-Prenois, Ma- 
gny-Cours, Charade, Le Mans) et 10 épreuves 
spéciales sur routes fermées. La liste des 
inscrits a de quoi mettre l’eau a la bouche 
et cette année, les marques anglaises dispa¬ 
rues sont à l’honneur. On remarque déjà la 
présence d'une Healey Silverstone de 1949 
engagée par un équipage japonais, d’une 
Frazer Nash Le Mans Coupé 1954, ou encore 
d’une Sunbeam Alpine Roadster de 1953 et 
de plusieurs Triumph TR2 et TR3. 


La sécurité au votant, 
l’engagement du partenaire 
historique, Optic 2ooo 

Optic 2ooo soutient le Tour Auto depuis 
10 ans et continue de se mobiliser pour sensi¬ 
biliser concurrents et spectateurs à l'impor¬ 
tance de préserver sa vue et son audition, 
essentielles pour conduire en toute sécu¬ 
rité. En France, l’Asnav* estime à 8 millions 
le nombre de conducteurs ayant un trouble 
de la vue non ou mal corrigé, alors que 90% 
des indications nécessaires au conducteur 
sont fournies par l’œil. Pour alerter le grand 



Dans chaque ville traversée, les opticiens 
Optic 2ooo réservent un accueil chaleureux 
aux concurrents. 


public, Optic 2ooo installe un Village 
Prévention dans chaque ville étape, en met¬ 
tant en place des animations gratuites (nou¬ 
veauté 2019 : yoga des yeux). Des opticiens 
Optic 2ooo et des audioprothésistes 
Audio 2000 proposent des tests gratuits 
de la vue et de l’audition aux visiteurs qui 
le souhaitent. Pour les enfants, la sensi¬ 
bilisation passe par des quiz, des tours 
en mini-bolides sur un circuit éphémère 
spécialement aménagé pour eux... Autant 
d’actions pour prendre conscience du pro¬ 
blème et faire passer des messages indis¬ 
pensables à la sécurité routière. 

Les lunettes connectées 
PRUDENSEE, solution innovante 
en matière de sécurité routière 

Parce que la somnolence est la l ew cause 
d’accidents sur autoroute, Optic 2ooo a 
conçu PRUDENSEE, en collaboration avec 
la start-up française Ellcie-Healthy : une 





















COMMUNIQUE 


monture connectée et intelligente qui 
détecte les signes avant-coureurs de l’endor¬ 
missement. Lors dune baisse de vigilance 
au volant, LED, Buzzer sonore et message 
d'alerte via le smartphone alertent le conduc¬ 
teur ainsi que ses passagers. Dans le cadre 
d’un transport en groupe, un SMS est envoyé 
à l'accompagnateur. Certifiée Origine France 
Garantie, cette monture vient de recevoir le 
CES Innovation Awards 2019 à Las Vegas. Elle a 
également reçu le prix de l’innovation décer¬ 
né par la délégation de la Sécurité Routière 
dans la catégorie <■ Equipements de préven¬ 
tion routière ►>, reconnaissant ainsi que ce 
produit novateur contribue à l’amélioration 
de la sécurité routière. Coté collection, ces 
montures ultra-légères de 23 g sont déclinées 
en 4 formes et nombreuses couleurs. 




Inscription gratuite et 
réservation obligatoire sur 
www.minitour-optic2000.com 


Des animations ludiques pour 
sensibiliser les plus jeunes 

Le Mini Tour Optic 2ooo, un rêve offert aux 
enfants sur toutes les étapes. Pour découvrir 
l’apprentissage de la conduite, les 7-12 ans 
(mesurant de 1,20 m à 1,60 m) peuvent 
conduire des mini-bolides sur un circuit éphé¬ 
mère spécialement aménagé pour eux, sous 
la surveillance et les conseils d'animateurs. 


*À5NAV = Association Nationale pour l'Amélioration de la Vue 


POUR AIDER A PREVENIR 
L'ENDORMISSEMENT 
AU VOLANT" 


“"SSSSs 



prudeosee:- 

LES LUNETTES CONNECTÉES 


Buzzer sonore 



Capteurs de clignements 
de paupières et de 
micro-chutes de tête 



L’équipage Raphaël Favaro et Yves Badan a 
remporté te classement ‘'compétition” de 
l’édition 2018 sur Lotus Elan. 



Rendez-vous sur les réseaux 
sociaux de l'Enseigne. 

Du 29 avril au 4 mai, l'équipe web 
d'Optic 2ooo et Nathalie Vincent 
vous proposent toujours plus de 
« lives » depuis les comptes Facebook, 
Twitter et Instagram d'Optic 2ooo, 

Tous les jours les résumés de l'étape 
sur : BFM TV, C8, CNews, France3, 
lnfosport+, LOI, L'EQUIPE TV. RMC 
Découverte,TMC et dans Auto-Moto 
surTFl. 



PRUDENSEE : une col lectton de montures connectées fabriquées par FLLCIE HEAL7HY d ispornbtes en exclusivité dans les pointe de vente Optic 2ooo fusqu au 30 septembre 2019, Les montures PRUDENSEE ardent à prévenir 
l'endormissement via des capteurs qui enregistrent les signes d'endormissement et en informent te porteur via des signaux (LEDs et buzzer) Les montures PRUDENSEE, vendues avec un système de chargement, doivent 
être chargées, activées, et nécessitent d'installer l'application Driver by Ellcie Healthy sur votre smartphone (à partir des versions I0S10 et Android 7). Application disponible sur Google Ptay et Apple Store ; voir conditions 
et modalités sur le site http:Welicle-heaHniy.ccwn/notice-dutilisatlo*>. Elles peuvent être équipées de verres correcteurs ou non. solaires ou non. produit strictement réservé aux plus de 18 ans. Les montures PRUDENSEE ne 
sauraient garantir l'absence d'endormissement, et leur utilisation au volant ne dispense pas leur porteur des précautions d'usage et du respect de la réglementation applicable à la sécurité routière, notamment l'usage du 
téléphone au volanl Les montures et verres correcteurs constituent des dispositifs médicaux qui sont dés produits de santé réglementés revêtus, conformément à la règlementation, du marquage CE sur les produits ou le 
document d'accompagnement. Demandez conseil a votre opticien, Photos non contractuelles. Février 2019. SIREN 326 980 Ota - RCS Nanterre. 

























SERIE 


« DEUTSCHLAND » 

JEU SANS 
FRONTIERES 

La série qui rend la géopolitique sexy est 
de retour sur Canal + pour une deuxième saison. 
Rencontre à Berlin avec ses créateurs. 


0 

PENSÉE SOUS 
FORME DE 
TRIPTYQUE DÈS 
SA GENÈSE, 

LA SAISON 3 
DE «DEUTSCHLAND» 
SE SITUERA 
EN 1989, AVEC LA 
CHUTE DU MUR DE 
BERLIN COMME 
APOTHÉOSE 


Par Claire Stevens 

# @marrymejohn 

L a guerre froide n’a jamais été 
aussi palpitante. Duo américano- 
allemand à la ville, Anna et Jôrg 
Winger ont réussi à faire de la frac¬ 
ture Est-Ouest un fascinant terrain 
d’espionnage. Après « Deutschland 83 », 
« Deutschland 86 » replonge avec 
brio dans le quotidien musclé de 
son héros, Martin Rauch, jeune 
officier est-allemand devenu 
agent double malgré lui. Un 
Candide qui, après avoir déjoué 
de justesse la Troisième Guerre 
mondiale, est à nouveau happé 
par le cours de l’Histoire. Année 
pivot pour l’Allemagne, 1986 l’est 
aussi pour les showrunners de la 
série : « A l’époque, l’Est est ruiné 
et cherche par tous les moyens à 
renflouer ses caisses, précisent-ils. 
En marchandant des hommes, du 
plasma sanguin, en vendant des 


armes à l’étranger. Le sida, l’apartheid, 
Tchernobyl sont devenus un canevas 
sur lequel nous avons brodé les destins 
de nos héros... Sans pour autant donner 
une leçon d’histoire: “Deutschland” est 
d’abord une série d’aventures.» Situa¬ 
tions poignantes ou jubilatoires, suspense : 
passées au tamis des Winger, les fracas¬ 
santes eighties sont habilement recons¬ 
tituées entre images d’archives, humour 
grinçant et recul critique, le tout emballé 
avec une précision maniaque, jusque 
dans les costumes et la bande-son [Tal- 
king Heads ou les Allemands bruitistes 
d’Einstürzende Neubauten]. Un équilibre 
qui doit beaucoup au curriculum de ses 
créateurs : dans une vie antérieure, le fran¬ 
cophile Jôrg a étudié l’économie avant de 
devenir journaliste. Anna, globe-trotteuse 
notoire, successivement photographe, 
romancière et essayiste, vient pour sa part 
d’une famille américaine « très à gauche », 
dit-elle. « Ma mère a milité pour Act Up, 
contre Reagan ou l’Irangate. Je la vois 
encore se faire évacuer en direct à la télé 



RADIOSCOPAGES 


PHILIPPE MEYER L’esprit rapplique 

Qu’est-il advenu de Philippe Meyer? s’interrogent les Français. La direction de Radio France 
l’ayant mis à pied voilà deux ans, s’est-il pour autant rangé des voitures? La réponse est non, trois 
fois non. L’émission qu’il animait sur France Culture - «L’esprit public» - a muté en podcast (ou 
«baladodiffusion», comme disent nos amis québécois) et, pour notre bonheur, l’intéressé continue 
de faire l’intéressant quatre soirs par semaine sur les planches du Lucernaire. 

Il y raconte l’histoire amoureuse de «sa» radio et chante amoureusement 
l’histoire de ses chansons. Accompagné d’un accordéoniste à faire roussir 
Yvette Horner, Meyer rend hommage aux Frères Jacques, ces quatre drôles 
en justaucorps, regrette avec Bernard Dimey la fermeture des maisons closes 
(« J’me dis qu’on a mis l’bordel rien qu’en les supprimant...») et campe sur 
scène un Mouloudji en mal de Seine... Il était décidément bon le temps où 
nous vivions une époque moderne... Philibert Humm 

«Ma radio, histoire amoureuse », de Philippe Meyer. Jeudi, vendredi, 
samedi, dimanche au théâtre du Lucernaire, à Paris VI e . 


PHILIPPE 

MEYER 

NJ HAim. HftJQUtF AMQUMI 1TÏ# 


* 



«Deutschland 86 », 
sur Canal +, à 
partir du 2g avril, 
à 21 heures. 


alors qu elle manifestait devant les grilles 
de George Bush senior. » 

Si la scénariste admet avoir pris ici 
certaines libertés artistiques (« Il n’y avait 
pas de femmes cadres politiques en RDA, 
dans la Stasi, si »), l’histoire récente reste 
pour les deux auteurs un puits d’anecdotes 
sans fond : « De nombreux témoins, dont 
des espions, entérinaient nos scénarios les 
plus absurdes, s’amuse Jôrg. Les cadres 
du parti, par exemple, ont failli racheter le 
bateau de la série “La croisière s’amuse” 
pour transporter les armes dont ils fai¬ 
saient le trafic. Sous prétexte de sauver 
du naufrage leurs idéaux politiques, les 
communistes ont adopté des compor¬ 
tements dignes de capitalistes mafieux. » 
Galerie de personnages gigognes qui 
font chacun à leur manière le portrait de 
l’Est et de l’Ouest, « Deutschland 86 » est 
une série chorale portée par son rôle prin¬ 
cipal : dans la peau de Martin, Jonas Nay, 
l’acteur fétiche des Winger, mi-Buster 
Keaton, mi-James Bond. « Curieusement, 
la forme de son visage ressemble à la carte 
des deux Allemagne réunies, sourit Jôrg. 
Cette dissymétrie n’a pas manqué de nous 
surprendre. » Phosphoré par une équipe de 
scénaristes « de tous âges et de tous 
horizons », ce deuxième chapitre a vu le 
jour en même temps que l’avènement du 
Brexit, du mouvement #MeToo ou de 1ère 
Trump : « Il s’est aussi construit à la lecture 
de ces événements, en faisant le lien entre 
passé et présent, souligne Anna. Comme 
disait Mark Twain, “L’histoire ne se répète 
pas, elle rime”. “Deutschland” en fait la 
démonstration. » ■ 


LUCERNAIRE 
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Caramel a la pointe de sel 



« La finesse d'un chocolat noir d'exception. Le croquant 
de fins éclats de caramel. Une subtile pointe de fleur de 
sel parfaitement dosée. Une rencontre tout en finesse. 
Laissez-vous séduire par l'harmonie généreuse du Caramel 
à la pointe de Sel. » Les Maîtres Chocolatiers Lindt. 


LINDT EXCELLENCE. L'ULTIME PLAISIR. SI FIN. SI INTENSE. 


www.Eindt.com 



EXCELLENCE 
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POUR VOTRE SANTÉ, PRATIQUEZ UNE ACTIVITÉ PHYSIQUE RÉGULIÈRE. WWW.MANGERBOUGER.FR 






Connu pour ses collaborations 
avec Thérapie Taxi, Lomepal 
ou sa petite sœur Angèle, le rappeur 
bruxellois sort un premier album 
très personnel, ioo % belge. 




ROMEO 

ELVÏS 

LA FLECHE 
WALLONNE 


Par Clémence Duranton 

10 ©clemkduranton 

S on nom complet est Roméo Johnny 
Elvis Kiki Van Laeken. Un patro¬ 
nyme cocasse qui ne pouvait sortir 
que de l’imagination de parents artistes: 
la comédienne Laurence Bibot et le chan¬ 
teur Marka. «On apprend du métier de 
ses parents, c’est clair, reconnaît Roméo. 
Mais autant ma sœur Angèle avait besoin 
du cocon familial, autant, moi, j’ai toujours 
été très indépendant.» D’internat en 
internat, en colo pendant les vacances, le 
petit Roméo s’épanouit en terre inconnue. 
Et quand la passion de la musique frappe 
à sa porte, il choisit de la pratiquer seul... 
« Pour pouvoir revenir à la maison une 
fois que je maîtriserais le truc et leur dire : 
“Voilà ce que j’ai fait.” Mes relations avec 
mon père se sont apaisées quand j’ai eu 
20 ans. Lui et ma mère sont très fiers. » 

A 26 ans, après de nombreuses col¬ 
laborations, trois EP et un album avec 
Le Motel, le rappeur vient de sortir 
son premier projet solo, «Chocolat», 
référence à la fierté nationale de son 
pays. « Ce besoin de rap¬ 
peler que je suis belge vient 
d’un complexe d’infériorité 
par rapport à la France. Le 
but d’un Belge est de réussir 
chez vous. C’est pour ça que 
je répète Bruxelles 655 fois 
dans l’album ! C’est aussi un 
gimmick, comme les rappeurs 
en ont beaucoup. » 



«CHOCOLAT» 

(Barclay/Universal). 



Loin d’un rap vulgaire, le son 
d’Elvis flirte avec la nouvelle vague des 
Eddy de Pretto et autres Lomepal, à la 
frontière de la variété. D’où les quatre 
invités inattendus de l’album : Zwangere 
Guy, Témé Tan, -M- et le cofondateur 
de Blur. «Avoir Damon Albarn était 
au-delà du fantasme. C’est un génie. 
Pendant deux heures, je l’ai observé 
travailler, je me suis nourri du moment 
comme un fan à la session de son 
idole. » Ses textes aussi sont surprenants 
- la Belgique est très présente, mais pas 
là où on l’attendrait. «Au-delà de tout 
le chauvinisme dont je traite, j’ai choisi 
deux thèmes pour lesquels je ne suis pas 
particulièrement fier d’être belge: les 
colonies et la politique d’immigration. 
Etant lié aux colonies par mon grand- 
père, je me suis senti légitime. Je sais le 
risque que je prends, mais il ne faut pas 
avoir peur de dire que la Belgique a fait 
des choses graves. C’est aussi mon rôle 
en tant qu’artiste. » 


OÙ ET QUAND 

En tournée actuellement. Le 26 mars 2020 
à Paris (AccorHotels Arena). 

Dans la série des sujets qui fâchent, 
le rappeur aborde de front celui de la 
drogue dure et de ses conséquences. 
« Pendant cinq ans, j’ai parlé cannabis 
sans me poser la question de savoir ce 
que les jeunes de 13 piges allaient pen¬ 
ser. Quand j’ai commencé la musique, 
je prenais des trucs sales, mais je ne me 
suis jamais dit : “Tiens, je vais mettre que 
je fume de l’héroïne dans mes textes, ça 
fera stylé.” Je me cachais. Ça fait un bail 
que j’ai arrêté, donc je peux montrer le 
côté sombre des soirées. » Il évoque « En 
silence», morceau déchirant sur un ami 
parti trop tôt, alors que sur son téléphone, 
le nom de Matthieu Chedid s’affiche. 
« Le truc très personnel, c’est fait, je peux 
m’ouvrir au reste du monde, maintenant. » 
Et se faire (d’autant plus) un prénom. ■ 
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www.monnaiedeparis.fr 


un symooie 
de fraternité 


MONNAIES DE 250€ ET 1000€ EN OR PUR 

Série limitée 


TELEPHONE 
01 40 46 59 30 

du lundi au vendredi 
de 9hà 13h et de 14h à 18h 


BOUTIQUE 

2bis, rue Guénégaud, 75006 Paris 
du mardi au samedi de 10h30 à 19h30j 
le dimanche de 11h à 19h. 


CHEZ LES REVENDEURS 
NUMISMATIQUES PARTICIPANTS 


INTERNET 


paiement sécurisé 


MONNAIE 

DE PARIS 


FRAPPE LA MONNAIE ET LES ESPRITS 


Monnaie 250€ or 999%o - qualité brillant universel - 0 23 mm - 3,75 g -15 000 exemplaires. Monnaie 1000C or 999%o- qualité brillant universel - 039mm -17 g - 5000 exemplaires. 
Réservation de la monnaie de 1000€ or Marianne 2019 du 9 avril au 28 mai 2019 inclus à 1000C. A partir du 29 mai 2019, date de lancement officielle la monnaie de 1000C or sera valorisée 
à 1090C. Un paiement total vous sera demandé si la réservation est effectuée via le site internet, le centre d'appels ou par courrier. 30% d'arrhes seront demandées pour toute réservation de 
la monnaie en or de 1000C à la boutique. La Monnaie de Paris - EPIC - 160020012RCS PARIS - Siège : 11 quai de Conti - 75006 PARIS. Taille des produits et photos non contractuelles. 














Interview Benjamin Locoge 

1Ê @Benjaminl_ocoge 

Paris Match. Pourquoi un nouveau 
groupe? 

Pete Doherty. En fait, cette his¬ 
toire remonte à trois ans. Je n’avais plus 
vraiment de groupe. Les Babyshambles 
n’existaient plus, les Libertines s’étaient 
reformés pour des gros concerts hyper 
bien payés. Mais musicalement, j’étais 
tout seul, un peu paumé. Je vivais à 
l’époque dans un camping-car et je me 
suis retrouvé coincé à Barcelone, je n’avais 
plus d’argent pour faire le plein. J’ai ren¬ 
contré Rafa, un vrai escroc, dans la rue. Il 
a accepté que je gare mon camping-car là 
où il vivait, dans la forêt alentour. 

Savait-il qui vous étiez? 

Pas du tout. Là-bas, j’ai vu qu’il avait 
une batterie. Mais j’ai mis du temps à 


MUSIQUE 


■ Il a beau avoir retrouvé les Libertines, 

c’est avec un nouveau groupe, les Puta Madrés, 
que l’enfant terrible du rock anglais sort 
I un disque. Rencontre. 


étions tous les deux dans une période 
difficile. Et puis il faisait si froid, dans 
cette forêt... On a donné un concert au 
Sidecar et Rafa n’a pas compris ce qui se 
passait. Il a vu qu’il y avait plein de gens 
qui me connaissaient comme “Pete des 
Libertines ”, il n’avait aucune idée de 
ce que c’était. Pour lui, j’étais juste un 
Anglais un peu bizarre vivant dans son 
camping-car. Après ce concert, nous 
avons décidé de monter un groupe. 

Vous étiez convaincu que c’était la 
bonne chose à faire ? 

J’y croyais dur comme fer. Me 
retrouver devant vous à parler de ce pro¬ 
jet est totalement surréaliste, en vérité. 
Je ne sais même pas comment on a pu 
enregistrer ce disque. Tout s’est fait de 
manière anarchique. Miggles, notre bas¬ 
siste, est un mec que j’ai retrouvé dans 
la rue. Je l’avais connu lorsqu’il jouait 
avec The Parisians, il y a longtemps, et 
là il dormait par terre. Je savais qu’il était 
bon musicien, lui ne le savait plus. Je l’ai 
embarqué dans l’aventure, alors que 
tout le monde autour de moi me disait 
que c’était une connerie. Et aujourd’hui, 
ces mêmes personnes s’extasient devant 
son talent! [Il se marre.] Puta Madrés a 
changé la vie des mecs qui y jouent. Ils 
ont désormais un toit, ils sont clean, ils 
mangent à leur faim, ils gagnent leur vie 
en jouant. Et ils m’ont sauvé la vie. 
Pourquoi ? 

Oh, parce que, moi, je suis souvent 
perdu. Ils sont arrivés à un moment de 
mon existence où j’étais totalement 
désillusionné. J’ai toujours (Suitepagego) 


liu 


«PETER DOHERTY 
& THE PUTA MADRES» 

(Strap Originals- 
Differ-Ant). 


gagner sa confiance, parce que c’est 
le genre de mec qui vit en reclus. Rafa 
aime être “off the radar ”, sans rien, sans 
argent, sans téléphone. J’ai fini par passer 
du temps avec lui, et nous nous sommes 
rendu compte que nous avions une vision 
commune de la vie. Comme moi, il se 
nourrit de fantasmes et d’illusions. Il se 
définit d’ailleurs comme un illusionniste, 
au sens le plus classique du terme. C’est 
lui qui a lancé l’expression “puta madré, ’till 
the end of the world” [fils de pute, jusqu’à 
la fin du monde]. Sans même savoir ce 
que voulait dire “puta madré ”, j’ai trouvé 
que c’était un bon nom de groupe. 

Vous avez donc commencé à faire de la 
musique ensemble... 

On a écrit une chanson, “Honni 
soit qui mal y pense ”. On faisait surtout 
des morceaux instrumentaux, vraiment 
sombres, vraiment toxiques, car nous 


PETE DOHERTY 

« SELON LA LEGENDE, 
J AURAIS DU 
MOURIR A 27 ANS » 
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CONSOMMATION CYCLE MIXTE (L/lOOKM) : 4,7 À 5,3 ET ÉMISSIONS DE C0 2 {G/KM} : 108 Â 124. 















«JE VOULAIS GAGNER 
DE IÂRGENT, ÊTRE 
CÉLÈBRE. JAI RÉUSSI, MAIS 
J’EN AI PAYÉ LE PRIX» 



besoin d’un alter ego pour faire de la 
musique. Tout seul, je n’y arrive pas. 
Et avec eux, ça a marché, parce qu’ils 
croyaient en moi, humainement par¬ 
lant. Je n’ai pas besoin d’un contrat, 
d’un papier pour me dire “on veut ton 
disque”, il me faut un vrai échange. Et 
c’est rare de le trouver. Si Rafa décide 
d’arrêter la musique un jour, il sera tou¬ 
jours dans ma vie. Comme l’est Cari 
[Barât, des Libertines]. On n’est pas 
dans un boulot classique, il faut qu’on 
soit contents de bosser ensemble. J’ai 
besoin d’un copain pour m’aider à garer 
mon camping-car. Si en plus on fait de 
la musique, alors ça vaut le coup. 

Les Libertines sont-ils toujours 
d’actualité? 

Bien sûr. Mais le problème est que 
nous ne nous voyons pas assez souvent, 
à mon goût. Cari et moi avons réussi à 
trouver une manière correcte de fonc¬ 
tionner ensemble. Mais pendant long¬ 
temps - et j’en suis le seul responsable -, 


ça ne marchait pas entre nous. Il ne vou¬ 
lait plus être avec moi, à cause de ma 
consommation de drogues. Maintenant, 
il vient à Margate, où je vis, nous écri¬ 
vons ensemble. Avec Rafa, j’ai l’impression 
d’avoir un frère de musique. Cari est plus 
comme ma femme! [Il rit.] 

En novembre 2016, vous avez donné 
deux concerts au Bataclan pour sa 
réouverture après les attentats du 
13 novembre 2015. Pourquoi avez-vous 
accepté? 

Honnêtement, parce qu’on me l’a 
demandé. C’étaient des concerts bizarres, 
mon groupe ne voulait pas les faire. Mais 
cela me semblait important, c’était aussi 
un acte politique. Je ne prends jamais 
parti, je me vois uniquement comme un 
entertainer. Je sais être drôle pendant les 
concerts, je ne regarde que le côté fun de 
l’affaire. Et dans ces moments tragiques, 
c’est bien de faire le clown. 

La presse anglaise vous est récemment 
tombée dessus suite à vos déclarations 
pro-Brexit... 

Qui sont fausses ! Le Brexit va créer 
un ghetto musical en Angleterre. De cette 
tension surgira un mouvement musical, 
c’est évident. C’est ce qui s’est passé avec 
la naissance du punk en 1977, puis avec 
l’arrivée d’Echo and the Bunnymen et des 
Smiths, qui vivaient dans un pays sombre, 
tourné vers lui-même. Ces artistes ont 
pris le pouvoir, alors qu’ils étaient remplis 
de désespoir. On va vivre la même chose. 
De là à dire que je suis pro-Brexit, il y a 
un monde, non? Je ne pense pas que ce 
soit bien pour le monde dans lequel nous 
vivons, mais cela créera un électrochoc 


OÙ ET QUAND 

En concert le 15 mai à Paris (Bataclan). 

dans les arts. Les gens vont hurler, s’expri¬ 
mer pour dire tout le mal qu’ils pensent de 
ce putain de Brexit. 

La musique vous est-elle apparue 
comme un moyen de sortir de votre 
propre frustration ? 

Absolument ! Je voulais être célèbre, 
gagner de l’argent, posséder tout ce qu’un 
humain peut avoir. Et, à ma manière, j’ai 
réussi. Mais j’en ai payé le prix. Etre libre de 
dire tout ce que je veux est la seule chose 
qui compte, qui me permet d’avoir un vrai 
contrôle sur ma vie. Car quand je suis sur 
scène avec les Libertines, il y a un drapeau 
derrière nous. Eh bien, je ne sais pas qui a 
eu cette idée. Il y a des éclairages, je ne sais 
pas qui les a choisis. Je préférerais jouer 
avec une lumière crue, mais je n’ai plus de 
contrôle là-dessus. Alors je me résigne. 
Qu’espérez-vous pour la suite de votre 
carrière? 

J’aimerais que les Puta Madrés nous 
permettent de vivre, d’avoir un studio dans 
les montagnes qui puisse servir de refuge à 
tout le monde, où l’on pourrait dormir dans 
des lits corrects. On ferait de la musique, 
simplement, on aurait l’eau potable, de 
quoi manger. Et puis j’espère garder les 

Libertines le plus longtemps possible_le 

bois moins, je prends moins de drogues, 
je mène une vie un peu plus calme. J’ai 
eu 40 ans cette année, j’aurais dû mourir à 
27 ans, selon la légende... ■ 

Interview Benjamin Locoge 



HE’STHEMAN 


JOE JACKSON La fabuleuse 
tournée des 40 ans 



Sur le papier, le concept pouvait sembler bizarre. Pour fêter ses 40 ans de carrière, 
lAnglais avait annoncé qu’il jouerait des titres issus de 
quatre albums de sa discographie, un par décennie. Le 14 avril 
dernier, à Paris, dans un Olympia complet, Joe Jackson 
a présenté un show extrêmement bien agencé. Pendant 
deux heures, assis derrière son clavier, l’auteur de « Look Sharp ! » 
a donné une vraie cohérence à son répertoire, prouvant qu’avec 
les années il reste l’un des meilleurs songwriters de la perfide 
Albion. Même ses chansons les plus récentes n’ont pas à pâlir 
de la comparaison avec les illustres «Steppin Out», «l’m the 
Man», «Real Men» ou encore «Is She Really Going Out with 
Him». La bonne nouvelle est que l’homme reviendra pour 
quatre concerts en France en juillet. Vous voilà prévenus! B.L. 
«Fool» (Verycords). En concert le 2 juillet à Paris 
(La Cigale), le 4 à Toulouse, le g à Lyon et le ig à Sète. 
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JEAN NOUVEL, ROI DU DESERT 


Gigantesque ! Une surface totale de 52 OOO mètres carrés, 
un espace d’exposition permanente de 7 OOO mètres carrés, 
le bâtiment est aussi un défi technique. 


Il vient de réaliser le musée national 
du Qatar. Une prouesse architecturale qui 
pourrait devenir la perle du royaume. 


De notre envoyée spéciale à Doha Aurélie Raya 

W@rollinraya 

I l est assailli comme une star de cinéma. Jean Nouvel accepte 
de bonne grâce les demandes de selfie, il reçoit «chez 
lui». L’homme en noir marche en expliquant à quelques 
privilégiés d’une voix basse cette structure impressionnante. 
Un « Nouvel écrin» aux airs de soucoupes volantes qui s’ins¬ 
pire d’une rose des sables. Il définit le concept, «un symbole 
identitaire clair qui exprime l’éternité du désert et l’énergie 
du Qatar aujourd’hui ». Les galeries ne se ressemblent jamais, 
murs inclinés, hauteurs sous plafond divergentes, espaces qui 

se resserrent et s’élargissent. 

Il est aisé de deviner la difficulté 
de l’entreprise: concilier la démesure 
du contenant et un contenu moins allé¬ 
chant. L’ex-protectorat britannique est 
une jeune nation de tradition nomade, 
peuplée d’à peine 25 000 habitants dans 
les années 1950. Son histoire ethnogra¬ 
phique est moins riche que ses sous-sols. 
Jean Nouvel a relevé le défi, l’angoisse du 
vide, par une organisation thématique, 
sensorielle et ludique. A chaque salle son 
sujet, ses objets, l’eau et les poissons, les 
Bédouins, les perles, le pétrole, illustrés par 
des projections d’images souvent muettes. Des témoignages, des 
reconstitutions de batailles, des vagues d’or noir... Jacques Perrin, 
Mira Nair ou Doug Aitken ont réalisé ces oeuvres qui maintiennent 
le promeneur occidental blasé en éveil. Plus on avance, plus on se 
dirige vers la fracture sociale, la découverte de ressources natu¬ 
relles au milieu du XX e siècle. Après, l’argent ruisselle. Débute 
alors la période de « modernité », illustrée par des maquettes de 
voitures, de vélos, incrustées dans des parois blanches. 

A l’origine Nouvel avait été contacté au début des 
années 2000 par le controversé ministre de la Culture, le cheikh 
Saud bin Mohammed Al-Thani pour concevoir une tour, pos¬ 
sible siège du ministère des Affaires étrangères. Et l’idée d’un 
musée national qui remplacerait l’ancien, trop insignifiant, a 


O 

LA PROMENADE 
MUSÉALE SE 
CONCLUT PAR 
UNE SALLE 
VIDE, QUI SERA 
UTILISÉE POUR 
ILLUSTRER LE QATAR 
DAUJOURD'HUI 
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germé. Il soumet aux autorités, dont cheikha Al-Mayassa, la 
présidente de Qatar Muséum et influente soeur de l’émir, le pro¬ 
jet d’une construction souterraine qui agirait comme une révé¬ 
lation. « C’était trop “land art”. On m’a commandé un bâtiment 
plus iconique, plus visible, plus spectaculaire. » Sa rose des sables 
aux 539 disques de béton a poussé sur le site du palais historique 
des Al-Thani, est-ce à dire que le récit national des Qataris se 
confond avec la célébration de la famille régnante depuis le 
XIX e siècle? Jean Nouvel parle d’un musée «outil éducation¬ 
nel » plus que d’une démonstration de puissance géopolitique. 
Construire pour des régimes non démocratiques ne semble pas 
l’affecter, il se situe ailleurs, évoque les peuples que l’on ne peut 
priver d’architecture. « Ce sont des témoins de civilisation et non 
un soutien à un pouvoir. Et il y a des pays où se tiennent des 
élections et pour lesquels je n’aurais pas envie de travailler. » 
Lauréat du prix Pritzker en 2008, celui qui a offert son Louvre 
à Abu Dhabi, imagine pour la soeur ennemie du Qatar, l’Arabie 
Saoudite, un complexe hôtelier à Al-Ula, site archéologique 
exceptionnel. Nouvel a réussi à collaborer avec chacun, malgré 
le blocus de l’émirat ordonné par les Saoudiens en 2017. «Je ne 
peux pas m’immiscer dans la politique, mais l’important est que 
ces pays évoluent vers une forme de libéralisation... même si cela 
paraît long. » La conversation dévie, Nouvel peste contre les villes 
qui grossissent n’importe comment, les normes qui «cassent le 
plaisir », l’évolution du monde urbain « catastrophique ». « Tout est 
préparé par des ordinateurs. On sacrifie le temps de l’étude... » 
On lui glisse que le Qatar constitue peut-être pour lui et ses pairs 
architectes de renom un eldorado où la créativité se débride. 


Il n’est guère convaincu. « Ici pas plus qu’ailleurs ne prévaut une 
vision d’ensemble. Ce sont des collages. » A Doha, la Biblio¬ 
thèque nationale de Rem Koolhaas voisine avec le Centre de 
convention national du Japonais Arata Isozaki. Une demi- 
douzaine de musées s’apprête à sortir de terre, sans oublier les 
stades en construction de Zaha Hadid, Norman Foster... Les 
projets paraissent pharaoniques pour une capitale qui semble 
gonflée artificiellement. Il est impossible de chiffrer ce bâtiment 
logo de Jean Nouvel, lui-même ne peut ou ne veut en révéler 
le coût. Qui lui reprocherait un dépassement de budget éven¬ 
tuel? La veille de l’inauguration, il foulait le sol de sa création en 
compagnie de son premier commanditaire, Hamad Ben Khalifa 
Al-Thani, le père de l’émir actuel, enchanté. ■ 


Onze galeries reliées entre elles forment 
un parcours de visite de 1,5 kilomètre. 




la^illette 

CHARLES BERLING 
et MATA GABIN 

Dans la solitude des champs de coton 

DE BERNARD-MARIE 


«Charles Berling éclaircit superbement ce négoce 
tout ensemble érotique et métaphysique. » 

% "" 







ART 



TOUT CE QUE 

VOUS DEVEZ SAVOIR SUR... 

ERWIN OLAF 



PROVOCATEUR 

« Mon travail consiste à rendre l’image 
suffisamment attrayante pour que les 
gens aient envie de regarder l’histoire 
que je leur raconte... puis à ce quelle 
leur donne une gifle ! » Très actif à ses 
débuts dans les milieux de défense gay, 
Erwin Olaf a sans cesse brisé les tabous. 

« En 1985, j’ai fait un autoportrait avec 
mon sperme [« Cum »]... Ma mère a 
pensé que c’était de l’eau ! » s’amuse-t-il. 
Avec une obsession réelle pour les corps 
parfaits et le grain de la peau, il a souvent 
montré des organes génitaux dans des 
poses explicites. Tant pis pour ceux 
qui le prendraient pour un dépravé: 

« Quand on voit “L’origine du monde” 
de Gustave Courbet, on ne pense pas 
que c’est de la pornographie. 

Un corps est un corps... » 

PERFECTIONNISTE 

Chacune des images de 
ce maestro du portrait est 
minutieusement construite, 
même lorsqu’il sort de son 
studio. Fasciné par les peintres 
classiques flamands, Olaf 
revisite le clair-obscur pour 
créer des images suréclairées, 
auxquelles il a retiré toute 
ombre. Avec un art de la mise 
en scène et un soin particulier 
apporté au détail, Il livre une 
photographie à l’esthétique 
baroque très cotée : de 10 000 
à 50000 euros le tirage. 

SON CORPS LE RACONTE 

Ses photos sont comme un journal intime qui lui 
permet de livrer sa part sombre et sa fragilité au 
spectateur. Tout au long de sa carrière, on a pu 
voir son corps évoluer et se transformer. Atteint 
d’un emphysème héréditaire diagnostiqué à 
56 ans, il défie la maladie avec un certain 
humour. Dans son triptyque d’autoportraits de 
2009, il n’hésite pas à incruster sa tête sur le 
corps musclé d’un autre et à montrer sans fard 
sa déchéance à venir sous respirateur artificiel. 


Subversif, mystérieux, dérangeant, le photographe plasticien néerlandais 
de 6o ans fait pourtant aujourd’hui l’unanimité. Par Corinne Thorillon 



UNE ICÔNE DANS SON PAYS 

Pour célébrer les 40 ans de carrière 
de l’enfant chéri du pays, La Haye lui a 
déroulé le tapis rouge avec une double 
exposition, au Gemeentemuseum et 
au Fotomuseum. Mieux, cet été, le 
Rijksmuseum d’Amsterdam va confronter 
douze de ses oeuvres avec celles des 
classiques flamands qui l’ont tant inspiré. 
Quant à la maison royale, elle l’a adoubé 
en le chargeant, en 2017, de réaliser ses 
clichés officiels. «Un grand honneur!» 
proclame-t-il. Mais l’artiste est sans 
frontières. La preuve: Nicola Sirkis lui a 
confié la pochette de « 15 », 
le dernier album d’Indochine. 

ARTISTE ENGAGÉ 

« Toutes mes photos ont trait à la liberté, 
de plus en plus remise en question 
surtout depuis le début de ce siècle», 
déplore l’artiste. Après le choc du 
11 Septembre, « Rain», une série inspirée 
de Norman Rockwell, marque un 
tournant dans son travail et témoigne de 
la fin de l’american dream. Depuis ses 
premiers pas comme photojournaliste 
jusqu’à « Palm Springs » (2018), dernier 
volet d’une trilogie urbaine commencée 
en 2012 à Berlin, il n’a de cesse de 
s’interroger sur les malaises de notre 
société. En 2015, enragé par l’attentat 
contre «Charlie Hebdo», il réalise 
«Tamed et Anger», autoportraits à la 
portée politique, où il se met en scène 
en vêtement salafiste et bâillon de 
sex-shop dans la bouche. 


OÙ & QUAND 

Rétrospective au Gemeentemuseum 
et au Fotomuseum de La Haye 
jusqu’au 12 mai. « Erwin Olaf, 40 ans », 
galerie Rabouan Moussin, 

Paris III e , du 16 mai au 6 juillet. 

«I am», monographie, éd. Hannibal, 
<foo pages, 6g euros. 
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«Palm Springs, The Family Visit, Portrait #1 (The Niece)», 2018. 
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• Dim. : H35xL35xll5cm 
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ou le faire suivre sur votre lieu de vacances. 

5. Bénéficiez de la garantie permanente 
«Satisfait ou remboursé» 


Pour suivre Renvoi de mon cadeau, je laisse mon adresse e-mail 

Mon e-mail : @ 

J'accepte de recevoir les offres commerciales de l'Editeur de Paris Match par courrier électronique 
J'accepte de recevoir les offres des partenaires de l'Editeur de Paris Match par courrier électronique 


Paris Match est édité par LMN - RCS Paris 834 289 373 - 2 rue des Cévennes -75015 Paris (tél : 01 75 33 70 44) - TVA FR 23 834 289 373. Offres valables 2 mois, réservées aux nouveaux abonnés de France Métropolitaine, dans la limite des stocks disponibles. **Vous pouvez également acquérir 
séparément chaque exemplaire de Paris Match au prix unitaire de 2,90 € et le sac cabas au prix de 31 €. Après enregistrement du règlement, réception du 1 er N° sous 4 semaines maximum et sous 4 à 6 semaines environ, par pli séparé, votre cadeau. L'envoi de votre bulletin vaut prise de connaissance 
et acceptation des CGV, accessibles sur www.jemabonne.fr. Abonnement résiliable à tout moment (remboursement des N os non reçus). En cas de litige, vous pouvez saisir le médiateur de la consommation (MEDICYS, 73 Bd de Clichy, 75009 Paris ou formulaire sur www.medicys.fr). Vous disposez d'un 
droit de rétractation de 14 jours après réception du 1 er N° (cf. formulaire de rétractation sur www.jemabonne.fr). Ces données sont destinées à LMN et à ses prestataires techniques afin de gérer votre abonnement, et, si vous y consentez, à ses partenaires commerciaux, à des fins de prospection. Vous 
pouvez exercer vos droits d'accès, de rectification, d'effacement, d'opposition, à la limitation et portabilité de vos données, ainsi qu'au sort de celles-ci après la mort à l'adresse postale ci-dessus. Voir notre Charte données personnelles sur www.jemabonne.fr. 


Champs obligatoires 














KylianMbappé 


NOTRE 
RECORDMAN 
DE PARIS 


T l est impossible de l’arrêter. Grâce à un triplé 
face à Monaco, le prodige du football français 
a offert la victoire au Paris Saint-Germain 
et un 8 e titre de champion de France au club 
parisien. Pour ce match, toute l’équipe portait 
un maillot floqué en hommage à Notre-Dame, 
emblème de la ville, et vendu plus tard aux supporters. 
Plus qu’une victoire collective, c’est aussi un nouveau 
record personnel pour Kylian : en plus d’être triple 
champion de France et champion du monde, il est 
désormais le plus jeune joueur de l’histoire de la 
Ligue i à atteindre la barre des 30 buts sur une même 
saison. Le tout à seulement 20 ans. Paloma Clément-Picos 
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Ci-dessus, 
Kanye West et sa 
chorale spirituelle. 
Ci-contre, de gauche 
à droite, Kris Jenner, 
Kendall Jenner 
et Kim Kardashian. 


L’EVANGILE 

SELON 

KANYE WEST 


Ce dimanche, les festivaliers de Coachella se sont levés aux aurores 
afin d’assister à une étonnante messe de Pâques. Kanye West, qui, 
depuis le début de l’année, organise des cérémonies musicales 
les dimanches matin destinées à ses proches, a emmené sa chorale 
spirituelle dans le désert californien pour une performance artistique 
aux accents religieux. Parmi la congrégation : le clan Kardashian- 
Jenner aux premières loges, mais aussi de nombreuses stars telles que 
Hailey Baldwin-Bieber, Willow et Jaden Smith ou encore Travis Scott, 
le petit ami de Kylie Jenner. Après la musique et la mode, le rappeur 
projetterait-il de se transformer en gourou ? Margaret Macdonald 


_ 


CARNET ROSE 



Antoine Griezmann (1) et 
sa femme, Erika, viennent d’accueillir leur 
deuxième enfant, Amaro. 

Tina Kunakey et Vincent Cassel (2) 

ont annoncé l’arrivée d’une petite Amazonie 
le week-end dernier. 

Les actrices Céline Sallette (3) et 
Reem Kherici (4) attendent, quant à elles, 
des bébés dans les mois à venir. 

Pas de doute : l’été s’annonce plein de nuits 
blanches chez les stars. 




ftÊESE WITHERSPOOIV 


comrêl*^L e î, train * * battre 

de Natalie Portman °J W °°^ aux côtés 
l’actrice, productrices & ^ enni ^ er Warner, 
les mandes occasions PasT* ^ Célébrer 

®P«™rnateh^lJ£ U ‘ a V nm 


PETIT PRINCE CHARMANT 



\ 




Alors que tous attendent avec impatience l’annonce de la 
naissance du premier enfant du prince Harry et de Meghan, ce 
sont des photos de leur neveu, le prince Louis, qui ont charmé 
cette semaine. A l’occasion du premier anniversaire du benjamin 
de Kate et William, Kensington Palace a dévoilé sur Instagram 
de jolies photos officielles d’un jeune Louis tout sourire. Preuve 
que, chez les Cambridge, le charme c’est de famille. 
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. n Al 5 » met en scene 

Le iuqe de « UALo » ni 

a i y «« danse 7 », en tournée dans 
«Alors, on danse. », , . 

toute la France jusqu au 26 mai. 


, néroiDiEZ-VOUS VOTRE SHOW ? 


COMMEN 


et hologrammes avec des danseur . 


quel spect 


.. P waiic a i F PLUS MARQUÉ? 




METIER 

purAklT ? 


QUE VOUS auriez aimé faire 


Egyptologue ou pilote de chasse. 


COMMENT VOS PARENTS ONT-ILS CHOISI 
VOTRE PRÉNOM ? 


Mon vrai prénom est Jean-Christophe pas 
Christophe, car l’infirmière sest trompée. 


PREM 


1ER CHAGRIN D’AMOUR? 


de la chance, I amour ne ma 


COMBIEN DE 


LANGUES parlez-vous? 


portugais. 


UN TOC? 


«OCHAINE destination de vacances? 


Ri^ que le mot « vacances » me met en joie. 


dernier regret 


SOIR 


NCHE 


Je suis très 


studieux, je prépare ma semaine. 


dans cinq minutes c est termine. » 

Mais depuis deux ans, ces rno ^ aéme „,. Pic0S 


LES ARTISTES 

mettent leur pierre 

à l’édifice 


Emus par le sort de la 
cathédrale Notre-Dame 
de Paris, plusieurs grands 
noms de la chanson ont 
participé à un concert 
de solidarité dans la cour 
d’honneur des Invalides. 
Diffusé sur France 2 
(coproduction Carson 
Prod, Electron Libre) et animé par Stéphane Bern 
et Marie-Sophie Lacarrau, l’événement regroupait 
chanteurs populaires et musiciens classiques autour 
d’œuvres inspirées de la Ville lumière. Parmi eux, Mireille 
Mathieu, Slimane ou encore le pianiste star Lang Lang. 
Deux millions de téléspectateurs ont pris part à cet 
hommage. La somme récoltée via Internet s’ajoute au 
milliard d’euros de promesses de dons déjà amassé pour 
la reconstruction du bâtiment. Méliné Ristiguian 


VALÉRIE PERRIN 

TOUT LUI RÉUSSIT 

La scénariste et écrivaine se lance dans une nouvelle 
aventure en rejoignant la liste du Parti animaliste 
(soutenu par Brigitte Bardot et Henry-Jean 
Servat) pour les élections européennes. Une 
candidature de choix pour celle qui est déjà 
marraine d’un refuge et amie des animaux depuis 
toujours. Une nouvelle casquette qui s’ajoute au 
triomphe de son dernier livre, « Changer l’eau des 
fleurs» (éd. Albin Michel), récompensé en avril du prix 
Jules-Renard de la fiction. Un succès en librairie: l’ouvrage 
s’est déjà écoulé à plus de 53 000 exemplaires. 
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C’est parce que Benjamin et Alexis 


nos installateurs fibre, sont aussi perfectionnistes 
que vous pouvez envoyer et recevoir en très 
haut débit vos vidéos de chats préférées. 

T 

Testez votre éligibilité à la Fibre sur reseaux.orange.fr M ' 















































Sur le balcon de son 
ministère de la rue de 
Valois, le 18 avril. 


POLITIQUE - Fillon, son combat pour les chrétiens d’Orient 42 DATA - Record de dons pour Notre-Dame 44 
LEADER - Aliza Jabès, la patronne de Nuxe 46 SOLUTION - Des tomates révolutionnaires 48 


CULTURE -*<• ' 


Le discret ministre de la Culture, Notre-Dame oblige, est sur lavant-scène politique. 
Du jamais-vu depuis sa prise de fonction, il y a six mois. 

Par Mariana Grépinet 

¥ @MarianaGrepinet 


1 a pris la photo à minuit tapant. Notre- 
Dame est plongée dans l’obscurité et le 
ministre de la Culture est aux côtés du 
chef de l’Etat. « On est entrés, il y avait 
cette croix éclairée et les cendres qui 
tombaient», décrit-il en montrant l’image. 
Lorsque la cathédrale a pris feu, Franck 
Riester s’apprêtait à se rendre au Conseil 
des ministres européens de la Culture à 
Bucarest, puis il devait lancer la saison des 
festivals au Printemps de Bourges. Discret 
depuis sa nomination, en octobre, le 
ministre, qui fut onze ans député de Seine- 
et-Marne et maire LR de Coulommiers, 
défend sa méthode : « Dans ce monde 
abreuvé d’infos, si on communique sans 
contenu à délivrer, on est vite zappé.» 

Il a donc voulu prendre le temps de 
connaître ses dossiers et ses équipes pour, 
dit-il, « définir une politique ». Le candidat 
Macron avait promis de «réinventer la 
politique culturelle». Deux ans après, le 


bilan paraît maigre. La feuille de route du 
quadra Riester est pourtant longue. Il a 
cinq lois en préparation - bientôt six avec 
celle pour rebâtir Notre-Dame. Mais il 
doit compter avec les «ministres bis» de 
la Culture, le M. Patrimoine, Stéphane 
Bern, et l’ineffable Jack Lang. Franck 
Riester les a reçus, ainsi que tous ses pré- 

« C’EST PEUT-ÊTRE PRÉSOMPTUEUX, 
MAIS JE ME SENTAIS PRÊT» 


décesseurs de la rue de Valois. «Je suis le 
ministre, mais je ne vais pas tout inventer, 
j’apporterai ma touche», confie-t-il en 
jurant que leur implication n’est «ni une 
menace ni une gêne ». 

« C’est peut-être présomptueux, mais 
je me sentais prêt », dit-il. Son parcours de 
chef d’entreprise - il avait repris la société 
familiale et gérait 12 concessions automo¬ 
biles -, d’élu et de responsable politique 


- il a dirigé la campagne de la droite pour 
les européennes en 2009, puis celle de 
Bruno Le Maire à la dernière primaire, 
avant de fonder son propre parti, Agir - 
l’a, dit-il, «armé» pour affronter la fonc¬ 
tion. « Les épreuves que j ’ai eu à franchir, 
mon coming out et ma prise de position 
en faveur du mariage pour tous, en déca¬ 
lage avec ma famille politique, y ont aussi 
contribué», complète-t-il. Il aura besoin 
de ses talents de négociateur pour gérer 
le dossier du Pass Culture. Testé auprès 
de 10000 jeunes depuis février, ce dispo¬ 
sitif, élargi cet été à 100 000 personnes, les 
incite à consommer de la culture, pour un 
budget de 500 euros. « C’est une expéri¬ 
mentation, on se donne la possibilité de 
ne pas le généraliser»,précise le ministre. 
Qui se veut rassurant : « On verra si c’est 
utile... Ne le prenez pas comme un 
manque d’ambition.» De l’ambition, lui 
n’en manque pas. ■ 
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US APPRENTIS 
DE L'ÉLYSÉE 


L’INDISCRET 


LE CHEF DE L’ELYSÉE 
A DU CŒUR 


Par Emilie Cabot 

'TÊ @emiliecabot 

E n décembre, il venait à bout d’un trail 
de 120 kilomètres en autosuffisance 
au fin fond du désert péruvien. «J’ai 
pensé aux enfants tout le temps. Si cela 
avait été pour moi, jamais je ne l’aurais 
fait», confiait Guillaume Gomez, qui 
courait pour Vision du monde, une ONG 
de parrainage d’enfants. Ces petits qui 
lui ont donné tant de forces, le chef des 
cuisines de l’Elysée les a rencontrés la 
semaine dernière au Sénégal. Investi dans 
l’association, il parraine aussiYandé,7 ans, 
fillette du même âge que l’aînée de ses 
deux filles. «Je voulais faire comprendre 
à mes enfants que nous sommes dans un 
milieu protégé. Je veux qu’elles voient 
que la vie, c’est aussi ça.» Le parrainage 
consiste en l’envoi de courrier et, chaque 
mois, d’argent pour l’ensemble du village. 

Avec l’une de ses filles, Guillaume 
Gomez s’est rendu à Dar El Salam, vil¬ 
lage de sa filleule, à sept heures et demie 
de route de Dakar. Chaleureusement 
accueilli, il a partagé un moment avec 
les femmes - qui n’avaient jamais vu 
un homme en cuisine et n’imaginaient 
pas que cuisinier puisse être un métier. 
En boubou, cadeau de ses hôtes, le chef 
Gomez a manié des ingrédients qui lui 
sont peu familiers : pain de singe (le fruit 
du baobab), mil et pâte d’arachide, bases 
de la bouillie pour bébé. 



Le 17 avril à Dar El Salam, au Sénégal, Guillaume Gomez 
cuisine avec les femmes du village pour tous les habitants. 


Les enfants ont vite passé la bar¬ 
rière de la langue et joué avec cordes à 
sauter, élastiques et Yo-Yo amenés de 
France. « Ma fille s’est rendu compte qu’il 
y a des enfants qui n’ont pas la même 
chambre qu’elle, qui ne vont pas à l’école. 
Comprendre le quotidien de Yandé, c’est 
comprendre notre chance.» 

Le 5 mai, le chef aux 230000 abonnés 
sur Twitter participe, toujours avec Vision 
du monde, à la Global 6K For Water, une 
course caritative de 6 kilomètres, soit la 
distance moyenne que les enfants des 
pays en développement font chaque jour 
pour aller chercher de l’eau. ■ 


ÛIANOtUI Et QttABCHCl 
Di LA MAISON MACÜÔN 


«LES APPRENTIS DE L’ELYSÉE», 
DE JÉRÉMY MAROT ET PAULINE 
THÉVENIAUD, ÉD. PLON 


IMMERSION EN MACRONIE 


LE LIVRE 


Par Mariana Grépinet 

SJ @MarianaGrepinet 

A l’heure de l’épidémie de défections à 
l’Elysée, les deux journalistes politiques 
Jérémy Marot et Pauline Théveniaud se 
sont plongés dans l’étude des racines de la 
macronie. « L’Elysée est une drôle de 
machine dans son fonctionnement. Affaire 
Benalla, affaire Hulot, affaire Collomb, 
crise des gilets jaunes... A chaque fois, 
vous avez trois jours de silence, à chaque 
fois, la machine met du temps à se 
remettre en route », témoigne un proche. 
Dans la tourmente, le président tergiverse. 
Aucune cellule de crise ne s’est jusqu’à 
présent formée. Dans ce livre riche en 
anecdotes, les auteurs tentent de décrire la 
« galaxie Macron », celle qui tourne autour 
du ministre à Bercy, puis celle qui se met en 
marche pendant la campagne et celle qui 
l’accompagne à l’Elysée, dans la lumière ou 
dans l’ombre. Une galaxie unie par le goût 
du secret et incarnée par le fidèle Alexis 
Kohler, le secrétaire général du Palais, que 
Macron considère comme son égal, le seul 
à pouvoir «arbitrer» sans lui en parler. 
Kohler qui cite Bismarck: « Les lois, c’est 
comme les saucisses, il vaut mieux ne pas 
être là quand elles sont faites. » ■ 



Salut Franckie ! 

A la maquette, il était aussi Kifran. 
Franck Vieillefond, 53 ans, un look 
de rockeur, en total jean. Et tant 
de nuits de bouclage ensemble, 
pour le journal... Après trente ans 
à Paris Match, il s’est éteint 
doucement, comme une de 
ces dopes auxquelles il n’était pas 
prêt à renoncer. Cyril, ton ami et 
I >A, attendra longtemps « ton 
dernier mot», Franckie. 



présidents sur 8 

ont étudié à l’Ena* 



8 


Premiers 
ministres sur 22 


LENA 

LA FIN DE LA FABRIQUE 
DES ELITES? 


W ministres des 
Finances sur 30 


19 


% des 190 

. . . ** 

ministres 


* Depuis 1958. ** Depuis 2000. 
Sources : commission des Lois du Sénat; 
étude Recto Versoi, novembre 2018. 
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de l’État sont énarques 


SUIVEZ-NOUS SUR PARISMATCH.COM 41 




















POLITIQUE 


C ’est son combat politique. Une 
croisade pour la survie des 
chrétiens d’Orient. Impliqué 
depuis l’été 2014 et l’offensive 
de Daech visant à chasser et à 
éliminer les populations chrétiennes de 
Syrie et d’Irak, François Fillon poursuit 
avec acharnement son but. Même retiré 
de la vie politique, l’ancien candidat à la 
présidentielle est toujours investi dans 
cette cause qui lui tient à cœur de longue 

Chrétiens d’Orient 

LE COMBAT 
DE FILLON 

L’ex-candidat à la présidentielle, 
renvoyé en correctionnelle, rentre 
du Liban où il a récolté des fonds 
pour aider les minorités chrétiennes. 

Par Bruno Jeudy 
# @JeudyBruno 

date. Depuis plusieurs mois, il s’échine 
à transformer son association Agir pour 
les chrétiens d’Orient en fondation. Il a 
déjà levé la moitié des fonds nécessaires 
(1,5 million d’euros) et compte boucler 
l’opération d’ici l’automne. Epaulé par 
l’avocat Antoine Gosset-Grainville et le 
financier Arnaud de Montlaur, il vient 
aussi de recevoir le précieux soutien 
dAnnie Lhéritier, ancien préfet et ex¬ 
chef de cabinet de Jacques Chirac. 

François Fillon rentre du Liban, où 
il se trouvait du 14 au 17 avril. La convic¬ 
tion de l’ex-Premier ministre est simple : 
« Je veux démontrer que la présence des 
chrétiens au Moyen-Orient est la clé de 
la paix. Nous allons vers la constitution 
d’Etats sectaires et monolithiques qui 
n’adhèrent qu’à une religion. Tout ça 
aboutira immanquablement à des 
affrontements de plus en plus nom¬ 
breux, y compris en Europe. » « Oui, les 
chrétiens d’Orient sont un rempart 
contre la montée du fondamentalisme », 
confie-t-il encore. A Beyrouth, il a été 
reçu par le président (chrétien) Michel 
Aoun et le chef du gouvernement (sun¬ 
nite) Saad Hariri, qui l’ont encouragé. Il 
a aussi fait la tournée des autorités reli¬ 



gieuses (le patriarche maronite et le 
métropolite grec-orthodoxe) et des 
associations qui œuvrent en faveur des 
chrétiens, notamment Adyan, une plate¬ 
forme du dialogue interreligieux, cofon¬ 
dée par Nayla Tabbara. Retrouvant son 
passé d’homme politique, François 
Fillon a renoué avec le terrain en visitant 
des associations humanitaires engagées 
dans l’aide au quotidien de réfugiés 
chrétiens venus d’Irak et vivant dans la 
précarité de la banlieue de Beyrouth. 

Conscient que son combat n’inté¬ 
resse guère à Paris, François Fillon a 
bouclé son voyage avec deux dîners 
pour lever des fonds. Avec sa future fon¬ 
dation, il s’est assigné trois objectifs. 
D’abord «sensibiliser, dit-il, les gouver¬ 
nements et les opinions publiques euro¬ 
péennes». «La cause des chrétiens 
d’Orient fait l’objet d’une trop grande 
ignorance », estime-t-il et il promet de 
révéler les noms des personnalités euro¬ 
péennes qui vont s’engager. Il veut 
ensuite aller à la rencontre des gouver¬ 


nements arabes, «où c’est possible», 
comme au Maroc, en Egypte et aux 
Emirats arabes unis. Enfin, la fondation 
agira sur le terrain, via le financement 
de projets associatifs, pour permettre la 
réinstallation de chrétiens en Irak. 

«LA PRÉSENCE DES CHRÉTIENS AU 
MOYEN-ORIENT EST LA CLÉ DE LA PAIX » 


A Beyrouth, François Fillon a eu 
un autre choc. C’est dans cette capitale 
francophone qu’il a vécu à distance 
l’incendie de la cathédrale Notre-Dame 
de Paris. «J’ai ressenti une immense 
tristesse. Ce monument incarne la foi 
chrétienne avec une dimension et une 
force exceptionnelles. Sa destruction, 
même partielle, m’apparaît comme 
la perte d’une part de nous-mêmes, 
commente-t-il, se souvenant avoir 
assisté aux messes d’enterrement de 
Georges Pompidou, François Mitterrand 
ou encore Mgr Lustiger. ■ 


« François-Xavier Bellamy a tout mon soutien » 

Deux ans après sa mise en examen, François Fillon est renvoyé avec son épouse, 
Penelope, devant le tribunal correctionnel. Leur procès pourrait se tenir à la fin de 
l’année. Le couple Fillon est poursuivi, entre autres, pour détournement de fonds 
publics. Retiré de la vie politique, l’ex-candidat à la présidentielle rompt toutefois 
le silence pour les européennes. «Je soutiens François-Xavier Bellamy. Je le trouve 
intelligent, brillant. Nous partageons beaucoup de convictions. » Le Sarthois juge le début de 
campagne de la tête de liste des Républicains «prometteur». Nouvelle coqueluche de la 
droite, Bellamy est particulièrement apprécié par les fillonistes. Le patron des sénateurs LR, 
Bruno Retailleau, avait été l’un des premiers à encourager sa candidature. B.J. 
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GALEC - 26 QUAI MARCEL BOYER - 94200 IVRY-SUR-SEINE, 642 007 991 RCS CRÉTEIL. 



1 ACHETEE 


1 OFFERTE 


mm 


Pour l’achat de deux produits identiques, coloris au choix. Les produits bénéficiant d’une offre « 1 acheté = 1 offert» sont limités à 10 produits par foyer pour cette opération, produit offert inclus. 
Offre réservée à une consommation personnelle. Le magasin se réserve le droit de refuser toute demande d’une quantité supérieure aux besoins habituels généralement constatés pour une 
consommation personnelle. Offre interdite à la revente. Pour connaître la liste des magasins participants, les dates et les modalités, appelez : ► N Crisiai unn-gun 

Du lundi au samedi de 8 h 30 à 19 h sauf les jours fériés et de 8 h 30 à 18h les veilles de jours fériés. 


L’UNITE 


SERVIETTE 50X100 CM 

Par 2 : 5,90€ au lieu de 11,80€ 
100% coton, 850 g/m 2 . 




TOUT CE QUI COMPTE POUR VOUS 
EXISTE A PRIX E.LECLERC 


» DU 24 AVRIL AU « 
»> 4 MAI 2019 «< 


E.Leclerc® 































DATA MATCH 


NOTRE-DAME DE PARIS 

UNE GÉNÉROSITÉ PRODIGIEUSE 

L’incendie de la cathédrale a déclenché un élan historique. 

Data Match fait le point sur une semaine marquée par un record de dons. 

Par Adrien Gaboulaud et Anne-Sophie Lechevallier 

¥ @Data_Match 


Anonymes 25,8 millions€ 


Famille Arnault* 

200 millionsC 


Famille Bettencourt 

100 millionsC 


Famille Pinault 

100 millionsC 


Famille 
Decaux 
20 millionsC 


FamilleBouygues Autres dons 

10 millionsC 18,9 millionsC 


Ladreit de La 
CharrièrelOMC 


L’Oréal 

100 millionsC 


Total 

100 millionsC 


□ 

Particuliers 

484.7 millionsC 

□ 

Entreprises 

275.8 millionsC 

■ 

Collectivités publiques 
françaises 85,5 millions € 

□ 

Collectivités publiques 
étrangères 1,1 million € 



847,6 millions € 

de dons récoltés 


i I I I I I I I I I I I I I III I M II I M II m i i 


BNP Paribas 

20 millionsC 

Axa10M€ 

BPCE10MC 

Sanofi 10 M€ 

Société 

générale 10 M€ 

Autres dons 15,8 M€ 


Mairie de Paris 
50 millionsC 



7 départements Ile-de- 
France 20 millions €** 


Autres dons 

15,5 millionsC 


LE DON MOYEN 

Particuliers par chèque et 
par Internet, à la Fondation 
du patrimoine 

171,5 € 


LES CONTRIBUTIONS 
EN NATURE 

Des chênes centenaires pour 
la charpente (Groupama), 
des panneaux pour afficher les 
appels aux dons (SNCF et RATP), 
une visite virtuelle de la cathédrale 
(Orange), des repas ou des vols 
pour les reconstructeurs (Carrefour 
et Air France) : plusieurs entreprises 
ont annoncé des dons en nature ou 
du « mécénat de compétences ». 


DU JAMAIS-VU... 

Chapelle Saint-Joseph de Reims 

3,8 millionsC 

récoltés par la Fondation du 
patrimoine contre 163 millions 
pour Notre-Dame. 

L’ouragan Irma aux Antilles en 2017 

14 millions € récoltés par la 
Fondation de France contre 
22 millions pour Notre-Dame. 

Le tsunami dans l’océan Indien 
en 2004 371,1 millionsC 

récoltés par 32 associations, 
selon la Cour des comptes. 


LA DÉFISCALISATION 
EN 2017 

902 millionsC 

C’est le manque à gagner des 
avantages fiscaux liés aux dons pour 
les recettes de l’Etat en 2017, selon 
la Cour des comptes. Soit le budget 
de l’Etat pour le patrimoine (en 2018, 
898 millions € de crédits 
de paiement exécutés). 

Pour reconstruire Notre-Dame, 
deux familles ont indiqué qu elles 
ne souhaitaient pas ou ne pouvaient 
pas bénéficier de la défiscalisation, 
les Pinault et les Arnault. 


* Dont une partie avec la Fondation Louis-Vuitton. 
** Via le Fonds de solidarité d’investissement 
interdépartemental. Sources : Fondation 
du patrimoine, Fondation de France, Centre 
des monuments nationaux, communiqués des 
donateurs, ministère de l’Action et des Comptes 
publics, AFP. Bilan au 22 avril2019. 

Réalisation Dévrig Plichon 
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ON PEUT 
CHANGER 
SA FACTURE 
SANSTOUT 
CHANGER. 


Le moyen le plus efficace de réduire 

sa facture est chez EDF. Avec MES ECO & MOI, 

découvrez les solutions d'EDF pour réduire 

votre consommation sans transformer 

votre quotidien. L'outil de suivi conso, 

par exemple, permet jusqu'à 12% d'économies*. 

Devenons l'énergie qui change tout. 



eDF 


Rejoignez-nous sur edf.fr/economies-energie 

L'énergie est notre avenir, économisons-la ! 

*Pour les clients en heures creuses se connectant entre 2 et 3 fois par mois à la solution en ligne de suivi conso et modifiant leur comportement. Source 
interne EDF, économie moyenne estimée par la méthode des doubles différences entre un échantillon témoin de 1910 clients et un échantillon traité de 1672 
utilisateurs, sur une période de 2 ans (du 01/06/2015 au 30/06/2017). Estimation d'économies sur la consommation d'énergie (indépendamment de la puissance 
souscrite) valorisée à partir du tarif réglementé heures pleines et heures creuses. 


RCS PARIS 552 081 317 



EMAINE 




le soutien paternel, Aliza Jabès se plonge 
dans les formules pour en retenir finale¬ 
ment une vingtaine, fabrique les produits, 
démarche les points de vente avec sa mal¬ 
lette, assure les livraisons et gère la comp¬ 
tabilité. Un quotidien de «vaches 
maigres» entre 1991 et 1998, celui de 


Nuxe 

LA RÉUSSITE 
AU NATUREL 

En trente ans, Aliza Jabès a su hisser 
un petit laboratoire à la troisième place des 

marques de dermocosmétique en France. 

Par Marie-Pierre Grôndahl 



B rune, vive, le regard acéré et la 
parole précise, Aliza Jabès est un 
concentré d’énergie. Et de dis¬ 
crétion. Ses prises de parole sont 
rares. Entrepreneuse depuis 1989, 
quand son père, pharmacien, lui a racheté 
un laboratoire de phytothérapie pour 
moins de 40000 francs de l’époque 
- où le fondateur avait laissé une cen¬ 
taine de références dans des cahiers à 
spirale en guise de trésor -, cette diplô¬ 
mée de Sciences po Paris et titulaire d’un 
MBA obtenu à l’université de New York 
insiste sur la première vertu nécessaire 
des créateurs d’entreprise : la capacité 
de résistance. Et la deuxième, tout aussi 
cruciale à ses yeux : la confiance en soi. La 
patronne de Nuxe cultive les deux. Avec 
une même obstination. 

Heureusement, car les débuts ont été 
longs et ardus. « J’ai investi sur ce créneau 


Aliza Jabès, 56 ans, 
a créé Nuxe en 1989. 

avec mes tripes et sans études de marché », 
raconte cette ancienne analyste finan¬ 
cière. Son MBA en poche, avec une 
«majeure» en finance, elle démarre sa 
carrière à Indianapolis chez Eli Lilly, le 
laboratoire américain inventeur, entre 
autres, du Prozac. « Si on veut lancer sa 
société, ce qui était mon cas depuis 

SON BUDGET DE DÉPART: UN CRÉDIT 
REVOLVING DE 15 000 FRANCS 


l’adolescence, mieux vaut s’y prendre très 
tôt. Sinon, on s’habitue à un certain 
confort de vie et cela devient plus diffi¬ 
cile », estime l’une des rares femmes à 
avoir remporté le Prix de l’entrepreneur 
de l’année, décerné par Ernst & Young, 
en 2010. Avec un budget de départ limité 
à un crédit revolving de 15 000 francs et 


beaucoup d’apprentis créateurs dans une 
période où le concept de start-up n’avait 
pas encore été inventé. Près de dix ans 
après le lancement, Aliza Jabès déniche 
enfin le « bon » réseau commercial, par sa 
taille et sa qualité. « Et la fusée a décollé. » 
Nuxe, dont le nom est la contrac¬ 
tion de «nature» et de «luxe», s’installe 
dès ses débuts dans une niche en crois¬ 
sance : les cosmétiques naturels. Juste¬ 
ment ceux que souhaitait développer la 
dirigeante : « Sans argent, sans expérience, 
j’avais l’obligation de réussir et d’inven¬ 
ter une marque, en concevant au pas¬ 
sage les produits dont j’avais moi-même 
envie, où l’efficacité se conjugue avec sen- 
sorialité. » Son autre intuition : rechercher 
un bon rapport qualité-prix et choisir la 
vente en pharmacie et en parapharmacie, 
un circuit moins encombré que celui du 
sélectif (parfumeries...) où s’affrontent 
les géants du secteur. Ce double pari s’est 
révélé judicieux. En 2019, Nuxe se classe à 
la première place des marques naturelles, 
non dermatologiques, en pharmacie. La 
marque est présente dans 7 000 points 
de vente en France et 20000 à l’étranger. 
Quarante-cinq brevets ont été déposés 
en trente ans grâce un laboratoire de 
recherche et développement intégré. 
L’ancienne TPE s’est muée en une ETI 
(entreprise de taille intermédiaire) de 
800 salariés, avec une usine en Bretagne, 
près de Fougères, une cinquantaine de 


46 PARISMATCH DU 25 AVRIL AU 1 er MAI 2019 










spas et un chiffre d’affaires de 220 millions 
en 2018, qui devrait s’élever à 240 millions 
d’euros cette année (dont environ 40 % 
à l’international), pour un résultat avant 
impôt non divulgué, estimé aux alentours 
de 25 millions. Un fonds d’investissement, 
Naxicap Partners, a accompagné l’entre¬ 
prise de 2008 à 2015. Un autre 
pourrait prendre la suite pour 
faciliter le développement 
à l’international sans que la 
dirigeante renonce à conser¬ 
ver la majorité du capital. 

A l’origine d’une 
croissance ininterrompue - le 
chiffre d’affaires a presque 
été multiplié par trois en 
dix ans -, un produit star : 
l’Huile Prodigieuse, lancée en 
1991, composée à 98,1 % d’in¬ 
grédients d’origine naturelle, 
dont Aliza Jabès, 56 ans, mère 
de deux enfants, supervise 
en ce moment le lancement 
d’une nouvelle version florale. « C’est elle 
qui nous a permis de devenir une “love 
brand”, c’est-à-dire une marque qui tisse 
un lien affectif avec ses consommateurs », 
se félicite la fondatrice, qui ne rate pas 
un match du PSG et raffole de la série 
américaine «The Good Wife». Un flacon 


de cette huile « multifonction » se vend 
en moyenne toutes les six secondes dans 
le monde, soit 25 millions d’unités en un 
quart de siècle. Un best-seller durable, à la 
source d’un taux de notoriété spontanée 
de 93 % pour Nuxe, selon une étude de 
Kantar Millward Brown menée auprès de 
600 femmes. 

Entre-temps, d’autres 
lignes de produits ont vu le 
jour, Resultime (anti-âge), 
Nuxuriance, Boost et Bio 
Beauté. Nuxe profite aussi 
d’une conjoncture favorable. 
Le marché croît en France, où 
la part du budget des Français 
consacrée aux soins à l’appa¬ 
rence physique ne cesse 
d’augmenter, pour atteindre 
3000 euros par an et par 
ménage en 2015. Et dans le 
monde, où la hausse du mar¬ 
ché dépasse les 4 % par an 
pour les cosmétiques. «Nous 
avons bousculé les codes et nous avons 
convaincu », souligne Aliza Jabès, pour qui 
l’efficacité des produits demeure le critère 
essentiel des consommatrices. « Si nous 
ne pouvons évidemment pas empêcher la 
peau de vieillir, nous sommes néanmoins 
capables d’améliorer son aspect.» ■ 


1989 Rachat par 
Aliza Jabès d’une petite 
officine dans Paris 

1991 Création de l’Huile 
Prodigieuse, le 
produit star de la marque 

2000 40 références 

2002 Ouverture du 1 er Spa 
Nuxe, Le 32 Montorgueil 

2008 Lancement de 
la gamme bio 

2018 Ouverture 
en Chine 



groupe de 

dermocosmétique. 

En 2018,1 huile sur 2 vendue 
en France était une 
« Huile Prodigieuse» 



références 
de produit. 


''-Û 

58 % en France, 

42 % à l'international. 



+ 22 % 

de croissance dans le 
« travel retail » en 2018. 


NUXE 

EN CHIFFRES 


vendue 

dans 



brevets déposés. 

Plus de 20 chercheurs. 

Un laboratoire R & D intégré. 



A U CONQUETE 
DE U CHINE 

A vec seulement 42% de son chiffre 
d’affaires réalisé à l’international 
(dans 59 pays), le développement 
hors de France et même d’Europe se 
trouve désormais au coeur des priorités 
de Nuxe. Notamment en Asie, et surtout 
en Chine, où l’entreprise n’est présente 
que depuis un an. C’est la mission de 
Muriel Koch, une diplômée de l’Edhec de 
45 ans, qui a oeuvré vingt-trois ans chez 
Nestlé. Arrivée dans l’entreprise en jan¬ 
vier avec le titre de directrice générale, 
cette ex-patronne de la nutrition infantile 
de Nestlé, qui a lancé en Chine le lait 
Guigoz mais aussi Perrier (alors que les 
Chinois n’aiment pas l’eau gazeuse...), a 
quitté l’univers des multinationales pour 
accélérer la croissance de Nuxe sur le 
marché le plus convoité de la planète. 

« La stratégie consiste à répliquer le 
modèle à partir de l’épicentre français», 
explique la nouvelle directrice générale, 
«agréablement surprise» par la mise en 
place de structures opérationnelles en 
Asie. « Nous bénéficions déjà d’un par¬ 
tenariat avec Sephora dans 65 villes et 
262 magasins », détaille Muriel Koch, qui 
a vécu trois ans en Malaisie. Comme ses 
rivales, Nuxe mise sur les influenceuses 
et biogueuses, dont le rôle demeure pri¬ 
mordial dans la totalité des pays du 
continent, entre autres pour expliquer ou 
adapter l’usage de produits aux habi¬ 
tudes locales. L’Huile Prodigieuse, par 
exemple, s’applique là-bas à partir d’une 
goutte dans la main et non directement 
sur le corps ou les cheveux. L’accessibilité 
des prix devrait aussi contribuer à l’accé¬ 
lération de Nuxe, qui se traduit en chinois 
par « l’arbre de Paris », en référence à son 
logo en forme de bonsaï. « Il faut 
beaucoup d’humilité pour écouter les 
consommateurs et comprendre les 
réseaux de distribution qui évoluent tous 
les six mois. C’est indispensable pour 
construire la marque dans la durée», 
ajoute Muriel Koch. M.-P.G. 


SUIVEZ-NOUS SUR PARISMATCH.COM 47 





















Semaine 

solutions 




? Les semences dans la loi 


La réglementation est complexe mais, en résumé, pour commercialiser en quantité des 
semences, celles-ci doivent être inscrites au Catalogue officiel des espèces et variétés 
de plantes cultivées en France. Géré en partie par les professionnels, ce catalogue fait 
la part belle aux produits de l’industrie agroalimentaire. Rien n’interdit cependant aux 
amateurs de planter des variétés non recensées. 



A retrouver sur 
parismatch.com/solutions. 


Vous avez des solutions ? 
Nous avons besoin 
de vous ! Rendez-vous 
sur parismatch.com/ 
solutions, écrivez-nous à 
solutions@parismatch.com. 
Retrouvez-nous sur Twitter 
(@match_solutions) et 
sur notre édition Snapchat 
Discover. 


La tomate est le 
premier légume 
consommé par les 
Français en volume 


dédiée à la fabrication de semences, qu’on lui achète 
du monde entier - du Togo à la Nouvelle-Calédonie 

- sur son site Internet. 

Des collectionneurs lui apportent des variétés 
oubliées qu’il remet en culture. « Je ramasse les tomates 
le plus tard possible, jusqu’à décembre ou début janvier, 
parce que plus elles ont vécu, plus elles ont appris. Là, 
elles sauront résister à la sécheresse, aux inondations de 
l’automne et aux premiers gels. Elles sont plus robustes 
et contiennent 10 à 20 fois plus de vitamines, d’antioxy¬ 
dants et de polyphénols que les variétés classiques ou 
hybrides. » Aujourd’hui, sans eau et sans aucun intrant 
chimique, il obtient un rendement record : quand, dans 
l’agriculture conventionnelle très irriguée, on produit 
en moyenne 10 kilos de tomates au mètre carré - des 
tomates hybrides, sans goût, travaillées pour ne pas 
pourrir -, lui en obtient, dit-il, «plus de 30 kilos». Il 
cultive aussi des salades, des courgettes, des courges, 
des oignons, des aubergines... Toujours selon le même 
système. En tout, plus de 100 000 plants chaque année 

- 200 variétés de tomates et 100 de légumes. Dans 
son domaine, 30 hectares de garrigue, vaquent une 
dizaine de vaches, une trentaine de moutons et autant 
de chèvres, qui produisent le fumier dont il a besoin. 
« C’est comme ça que l’on a cultivé pendant des siècles, 
c’est comme ça que faisait mon grand-père », dit-il. Des 
chercheurs s’intéressent à son tra¬ 
vail pour tenter de comprendre les 
mécanismes biologiques à l’oeuvre 
dans la surprenante adaptation de 
ses tomates. ■ 


Un Français achète 
chaque année en 
moyenne 

15 kilos de 
tomates fraîches 

et plus de 18 kilos en 
produits transformés 

Sur le million de 
tonnes de tomates 
fraîches vendues 
en France chaque 

année, PLUS DE 
50% SONT 
IMPORTÉES, 

surtout du Maroc et 
d’Espagne 


ENVIRON 75% 

de la diversité génétique 
des plantes a disparu 
au cours du XX e siècle, 
selon les estimations de 
l’Organisation des Nations 
unies pour l’alimentation 
et l’agriculture (FAO) 


177 millions de tonnes de tomates 

ONT ÉTÉ CULTIVÉES DANS LE MONDE 
EN 2016, SOIT 30 % DE PLUS QU’EN 2006 


+ 


NOS CONSEILS 
PRATIQUES 

Comment fabriquer ses 
semences de tomates? 


Agriculture alternative 

DESTOMATES 
SANS ARROSAGE ET 
SANS PESTICIDES 

Dans l’Hérault, un paysan autodidacte a un rendement 

trois fois supérieur à celui de l’agriculture conventionnelle. 

Par Caroline Fontaine 

SF @FontaineCaro 

C ’est parce que, faute d’argent, il n’a pu acqué¬ 
rir que des terres rocailleuses et impraticables, 
«dont personne ne voulait» dit-il, que cette 
histoire a commencé. Enfant, Pascal Poot a 
vécu dans ce sud de la France, entre Mont¬ 
pellier et Toulouse, où souvent il ne tombe pas une 
goutte pendant six mois. Quand il y revient, il y a 
vingt ans, après dix années passées dans le Lot, il sait 
déjà une chose : sans traitement chimique, les plantes 
apprennent à se défendre contre les insectes et les 
maladies. De retour sur les hauteurs du village de 
Lodève, il commence des semis avec des graines de 
tomates issues de variétés anciennes, les met à germer 
sous serre pendant un mois sur un tas de fumier, « une 
couche chaude à environ 70 degrés». Il débroussaille 
quelques parcelles puis, un mois plus tard, plante les 
semis. Et il attend. La première année, les tomates, 
non traitées et non arrosées, sont toutes petites. Il en 
conserve les graines et les replante. Dès l’année sui¬ 
vante, il obtient de beaux fruits. « Les plantes trans¬ 
mettent à leurs graines ce qu elles apprennent dans 
leur vie. Année après année, elles s’améliorent.» La 
demande est désormais si forte qu’il ne vend plus 
sa récolte de tomates: elle est presque entièrement 
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DESSIN 



- J’ai acheté ça dans un magasin rigolo, mais c’est uniquement pour que cette fois on n’oublie pas ma requête. 
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ACTUALITE 

SRI LANKA 

Pâques sanglantes 

CHRISTOPHE CASTANER 

Un ministre dans l’épreuve 

De notre envoyé spécial Eric Hacquemand 

NOTRE-DAME 

CES HÉROS QUI L’ONT SAUVÉE 

21 heures, son destin est entre 

les mains de 20 pompiers 

Par Pauline Delassus et Caroline Fontaine 

MONSEIGNEUR CHAUVET, RECTEUR 
DE LA CATHÉDRALE DE PARIS 

« Le général des sapeurs-pompiers m’a 
murmuré : “Si nous n’y arrivons pas, 
la façade va tomber” » 

Un entretien avec Caroline Pigozzi 

LE JOUR D’APRÈS 

Depuis le Moyen Age, les gestes 

des artisans n’ont pas changé, seuls les outils 

sont plus résistants 

Par Anne-Cécile Beaudoin et Emilie Blachere 

Notre-Dame appartient à celui qui croyait au 

ciel et à celui qui n’y croyait pas 

Par Jean-Marie Rouart, de l’Académie française 

IVANKATRUMP, SAGA AFRICA 

De notre envoyé spécial Olivier O’Mahony 

«DEMAIN NOUS APPARTIENT» 

CinqàSète 
Par Charlotte Leloup 

HELENA NOGUERRA N’A RIEN À CACHER 

Par Margaret Macdonald 
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SRI LANKA 

Massacrés en pleine communion. Vers 8 h 45, heure locale, le 
jour saint bascule dans l’horreur. La minorité chrétienne, qui 
ne représente que 7 % de la population, est soudain en proie à 
une série d’assauts coordonnés, à Colombo et aux abords de 
la capitale. Simultanément, trois églises et trois hôtels de luxe 
sont visés par des attentats à la bombe. Récemment, un regain 
de tensions avait fait s’affronter communautés bouddhiste 
et musulmane. Les autorités accusent d’abord le National 
Thowheeth Jama’ath, des islamistes locaux. Deux jours plus 
tard, Daech revendique l’attentat en représailles à la tuerie 
de Christchurch, en Nouvelle-Zélande. La «larme de l’Inde» 
- surnom du Sri Lanka - a de nouveaux martyrs à pleurer. 


PAQUES SANGLA 




DES EGLISES RAVAGEES, 
DES HÔTELS DÉVASTÉS, PLUS DE 
300 MORTS EN CE JOUR DE FÊTE 

L’église Saint-Sébastien de Negombo, près de 
Colombo, dimanche 21 avril. Dans cette ville à majorité 
catholique, au moins 67 fidèles ont perdu la vie. 





bur le parvis 
de Saint-Antoine, 
après l’évacuation 
des blessés, les 
corps des victimes 
sont étendus pour 
être identifiés. 











LE MILLIARDAIRE 
DANOIS A PERDU TROIS DE 
SES QUATRE ENFANTS 


Le 17 avril 2019 , depuis le Sri Lanka, 
sa fille Alma partage cet 
instant familial sur Instagram. 




Anders Holch 
Povlsen et 
sa femme, Anne, 
à Copenhague, 
le 27 mai 2018 . 


Jusque-là, tout lui avait souri. Le magnat de la mode Anders 
Holch Povlsen est actionnaire majoritaire du groupe britannique 
Asos, mais aussi le plus grand propriétaire foncier d’Ecosse et 
l’homme le plus riche du Danemark. Au Sri Lanka, où il a emmené 
sa famille en vacances, sa vie est devenue une tragédie. Ses 
enfants font partie des 37 étrangers qui ont péri dans les attaques 


au bilan provisoire terrible: au moins 500 blessés et 300 morts. 
Parmi eux, deux visages ont bouleversé tout un pays. Ceux de 
Shantha Mayadunne, célèbre chef sri lankaise et animatrice 
d émissions culinaires, et de sa fille Nisanga. Quelques instants 
avant le drame, sur une photo destinée aux réseaux sociaux, 
elles affichaient depuis le Shangri-La leur joie d’être réunies. 
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UC DE 


LE PREMIER 
FRANCE PASSE SES 
WEEK-ENDS À AFFRONTER 
LES MANIFESTATIONS 
DES GILETS JAUNES. 

NOUS LAVONS AUSSI 
SUIVI À MAYOTTE 


Samedi 20 avril, avec, entre autres, 
Laurent Nunez, secrétaire d’Etat auprès 
du ministre de l’Intérieur (assis, avec 
son portable), et (derrière 
Stéphane Bouillon, directeur de cabinet. 

Photos Eric Hadj 























Le doigt sur la République. Ou, plutôt, sur la 
place du même nom. L’écran montre les images 
captées par les caméras de surveillance: des 
poubelles brûlent, un magasin est attaqué. 
« Les black blocs sont méthodiques, dit le 
ministre de l’Intérieur. Ils nous testent. Je 
sens que l’après-midi va être long... » Dans la 
salle de situation, au sous-sol du ministère, 


ses conseillers les plus proches opinent du 
chef Outre la délinquance, la criminalité et 
les risques d’attentat, il doit gérer le conflit 
social le plus violent depuis Mai 68. Et pen¬ 
dant ce temps, il faut aussi expédier «les 
affaires courantes », notamment à Mayotte, où 
l’afflux de clandestins reste élevé. En six mois 
à Beauvau, «Casta», n’a pas connu de répit. 











Aux commandes d’un intercepteur 
près des côtes de Grande-Terre. 

A g. : Pierre-Antoine Molina, 
directeur général des étrangers en France, 
et Mathias Ott, chef de cabinet, 
lundi 15 avril à 15 h 20. 
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TROPICALE, IL RENTRE E 
CATASTROPHE QUAND 
IL APPREND L’INCENDIE 
DE NOTRE-DAME 

« Bonsoir, je suis le ministre de I Intérieur » 
Castaner échange avec des habitants 



du quartier Cavani. Derrière lui, un policier 
de la Bac. Dimanche, 23 heures. 




Dans ce 101 e département fran¬ 
çais, Christophe Castaner mouille 
la chemise. L’ancien patron 
des marcheurs participe à une 
patrouille en mer avec la police 
aux frontières, à l’affût de bateaux 
de migrants. Beaucoup viennent 
s’entasser dans des bidonvilles. 
D’où la visite de l’un d’eux, rebap¬ 
tisé «quartier de reconquête 
républicaine». Castaner explore 
aussi Mamoudzou, la «capitale», 
avec la brigade anticriminalité. 
Nids-de-poule et vieille guim¬ 
barde: quand le conducteur tire 
le frein, celui-ci lui reste dans 
la main. L’avant-dernière soirée 
devait offrir une pause. Mais 
la cathédrale la plus célèbre de 
France s’embrase. Pour le ministre 
des Cultes, le voyage est terminé. 


Sidéré devant Notre-Dame en flammes. 
Le ministre se sent au bout du monde près 
de la piscine du restaurant Le Mermoz. 











Le 18 avril, Christophe Castaner 
est à Notre-Dame pour rendre 
hommage à ses sauveurs. 

Avec le préfet Lallement (au centre) 
et le général Gallet, chef 
des pompiers de Paris (à g.). 


Castaner ne tremble pas 

PEU IMPORTENT 
LES POLEMIQUES SUR 
LES LANCEURS DE 
BALLES DE DEFENSE, 
LES GRENADES ET 
LES DEGATS HUMAINS 

De notre envoyé spécial Eric Hacquemand 


ougeoyant, le soleil illumine la plage. Déser¬ 
tique. La mer, lointaine, s’est retirée. Depuis 
6 heures, en ce dimanche pascal, Christophe 
Castaner contemple le lever du jour. Quelque 
part dans la Manche. Suffisamment à distance 
pour oublier le tumulte des manifestations 
parisiennes. A peine troublé par les mouettes, 
ce silence réparateur a remplacé l’explosion 
des grenades, les insultes, le stress. «Mon 
premier week-end depuis l’été dernier », glisse- 
t-il. Entre-temps, le 16 octobre 2018, ce pionnier de l’aventure 
Macron a été nommé à la tête de l’Intérieur. Six mois plus 
tard, le rêve d’une vie a pris des allures de cauchemar. Déjà 
célèbre, « l’enfer de Matignon » a désormais son alter ego, « le 
tourment de Beauvau». 

Le tic-tac monocorde des horloges trouble à peine le calme 
du ministère. Du jardin, émane parfois le caquètement de 
Gertrude, Cunegonde, Colette et Rosine, les poules héritées de 
l’ancien ministre, Bernard Cazeneuve. Il est 8 heures, le 
samedi 20 avril. La quiétude n’est qu’apparente... Castaner est 
déjà au téléphone avec Emmanuel Macron. Creusé par les 
cernes, son visage trahit une profonde fatigue. Un SMS l’a 
réveillé vers 4h30. «Deux blessés par armes à feu à Saint- 
Denis », « un mort à Angers dans une bagarre », etc. Quotidienne, 
la funeste litanie n’explique pas toute la lassitude. Six mois que 
le conflit des gilets jaunes ronge Castaner. Six mois plongé dans 
un trou noir. Six mois à pousser son rocher, tel Sisyphe. « Le 
pire, c’est le sentiment de perte d’énergie», soupire-t-il. 
Deux jours auparavant, les préfets sont montés à Paris. D’un 
ton ferme, le ministre leur a réclamé des «interpellations 
visibles », des « arrêtés d’interdiction de manifester » contre ceux 
qu’il appelle «les roitelets des ronds-points» et les «hommes 
en noir», les black blocs. Mais entre délinquance du quotidien, 
sécurité routière, gilets jaunes, personne n’est dupe. L’un s’est 
levé et a lâché son désarroi : « Monsieur le ministre, policiers et 
gendarmes ont de la peine à être présents. Les mobilisations du 
samedi se paient cash ensuite, les renforts sont inexistants, les 
résultats de la délinquance ne sont pas bons, on ne peut pas être 
sur les gilets jaunes et ailleurs.» Silence gêné. Mais tout est dit. 
Depuis le 17 novembre dernier, le cabinet a recensé 46 395 mani¬ 
festations de gilets jaunes sur le territoire. Soit 288 rassemble¬ 
ments quotidiens en moyenne, déclarés ou pas. Du jamais-vu 
dans l’histoire récente de Beauvau. 

L’acte XXIII n’est donc qu’un épisode de plus. Mais, cette 
fois, black blocs et ultras ont promis d’être là. Cachés derrière 
un surnom, Emmanuel Macron et Christophe Castaner ont pris 
l’habitude d’espionner leurs échanges sur les réseaux. Au petit 
déjeuner, le second fait venir ceux qu’il appelle dans un sourire 
ses «Avengers», les patrons de la police, de la gendarmerie, 
du renseignement, etc. En rangers et pantalon commando, 
Didier Lallement détonne. « Le dispositif est prêt », assure d’un 
ton martial le nouveau préfet de police de Paris. Le rituel du 
samedi peut enfin démarrer. L’essentiel se trame au sous-sol. 
L’accès à la «salle de situation» est restreint. Il est 15h30. 
Après une matinée calme, les tensions se concentrent place 
de la République. Tout est retransmis en direct sur écran. A sa 
demande, le ministre peut zoomer sur n’importe quel détail. 
Un visage, un sac, un commerce. Le secrétaire d’Etat, Laurent 
Nunez, est assis au premier rang. Attentif. Coup de téléphone. 
C’est le préfet de police. « On monte à 19 forces [1500 hommes 
environ] », annonce-t-il à Castaner. « On les nasse, explique le 
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ministre. Mieux vaut les avoir à un seul endroit que disséminés 
par petits groupes dans Paris. » Il a suffi d’une quinzaine d’indi¬ 
vidus, le 5 janvier, pour défoncer la porte de l’ancien ministère 
de Benjamin Griveaux. Sans compter l’incendie du Fouquet’s, 
le 16 mars. Et, encore avant, le 1 er décembre, la prise de 1 Arc de 
Triomphe. Une tache indélébile sur le CV du ministre. Alors, 
Castaner ne tremble pas. Peu importent les polémiques sur les 
lanceurs de balles de défense (LBD), les grenades, les journa¬ 
listes arrêtés et les dégâts humains. «Je suis comme un chirur¬ 
gien, j’ai parfois une seconde pour décider », confie-t-il. Nouvel 
appel. Encore Emmanuel Macron. Déjà quatre échanges avec 
le président, et trois avec le Premier ministre Edouard Phi¬ 
lippe. Ni l’un ni l’autre ne bousculent pourtant leur samedi. 
Devant les images du Fouquet’s en feu, le président s’était 
vu contraint d’écourter son séjour de ski à La Mongie. «La 
soufflante que j’aurais prise, c’est pipeau, assure Castaner. Et 
si j’avais dû la prendre, croyez-moi, je l’aurais acceptée.» Il 
balaie les rumeurs de démission. «Si une seule fois j’avais 
pensé que mon scalp aurait réglé le problème, je n’aurais pas 
hésité, assure-t-il. Mais ce n’est pas le cas. » La confiance du 
chef de l’Etat est toujours là. Pour preuve, « Casta » profite de 
la pause de midi pour filer déjeuner à l’Elysée. En terrasse. La 
situation est tenue. L’heure est au bilan. 

« ON EST SUR UN FOND DE CUVE », LANCE 
CASTANER, BRAVACHE, L’ŒIL RIVÉ SUR LE 1 er MAI 


Il est 18h30. Direction la «salle de décision», toujours au 
sous-sol. Une immense table ovale accueille l’état-major de 
Beauvau et le cabinet. Les sourires sont de mise : «27 931 gilets 
jaunes dont 9000 à Paris, 18 blessés légers côté manifestants, 
10 pour les forces de l’ordre, 200 interpellations, 21000 contrôles 
préventifs », égrène un membre du cabinet. Pour la première fois, 
certains gilets jaunes sont devenus... bleus à force d’avoir été 
repoussés à coups de canon à eau colorée pour les marquer. « Si 
des Schtroumpfs sont interpellés dans le métro, laissez-les par¬ 
tir ! » moque « Casta», pressé de faire place nette à République. 
Toulouse, Montpellier, Lille, etc. : partout, c’est une des journées 
les moins suivies. « On est sur un fond de cuve », lance Castaner, 
bravache,l’œil déjà rivé sur le 1 er mai,mais aussi sur les élections 
européennes du 26 mai qui pourraient donner lieu à de nou¬ 
veaux affrontements. 

«Ça va durer», lâche-t-il. Combien de temps? Nul ne sait, 
pas même lui. «Peut-être un phénomène d’usure, cet été», sou- 
pire-t-il. L’horloge tourne. Y compris pour le ministre. «Sa forte 
notoriété a fabriqué une impopularité chronique », observe Fré¬ 
déric Dabi, directeur général adjoint de l’institut Ifop. Dans le 
dernier baromètre pour Paris Match, seuls 28 % des sondés ont 
une bonne opinion du ministre de l’Intérieur. En baisse de trois 
points. La sortie nocturne au Noto, le 9 mars, n’a rien arrangé. 
« Une simple soirée d’anniversaire après un samedi calme », 
plaide-t-il. De fait, personne au gouvernement n’a été vraiment 
surpris. « Casta n’est pas un moine », excuse une ministre. Ces 
derniers mois, il a eu pourtant recours à la méditation taoïste. 
« Les exercices respiratoires m’apaisent », glisse cet éternel calme 
qui revendique un droit aux émotions. Castaner les note d’ail¬ 
leurs au quotidien. Au culte distant du chef, le Méditerranéen 
préfère la proximité et la simplicité. A Noël, il a ouvert des huîtres 
pour ses hommes. L’image du flic viril et infaillible à la Nicolas 
Sarkozy ou Manuel Valls ne lui correspond pas. «Je ne joue pas 


au super-héros, dit-il. Le doute est le sel de l’esprit. Même s’il ne 
m’envahit pas.» Beauvau est une lessiveuse dont le locataire ne 
sort pas intact. « On a quand même une concentration d’em- 
merdes assez spectaculaire », confesse-t-il. La détestation du gou¬ 
vernement vire chez certains gilets jaunes à la haine de l’Etat. 
Les «suicidez-vous ! » lancés aux policiers, ce samedi, en sont la 
dernière expression. Confronté à une vague de 28 suicides depuis 
le début de l’année, Castaner s’insurge: «Une ignominie ! » 

Son horizon ne se résume pourtant pas à une macabre 
comptabilité. Il y a aussi les affaires courantes. Le lundi 15 avril, 
le ministre est à Mayotte, en déplacement officiel dans ce 
lointain département français rongé par l’insécurité et l’immi¬ 
gration illégale. De nuit, à bord d’un 4x4 poussiéreux et hors 
d’âge, il s’aventure dans les bangas de Mamoudzou, ces favelas 
locales, en compagnie de la Bac. « On n’est pas le 101 e départe¬ 
ment pour rien », se plaint le premier flic de France dans la voi¬ 
ture suiveuse. Le lendemain, le ministre pilote un Interceptor, 
une embarcation rapide de la police utilisée pour rechercher des 
kwassa-kwassa,les canots des clandestins. Jusqu’à cette soirée au 
Mermoz, un bar-restaurant. Elle restera gravée dans sa mémoire. 

L’ex-patron de LREM est venu assister au côté des mar¬ 
cheurs à l’allocution télévisée d’Emmanuel Macron prévue à 
20 heures. Le ministre est au jus de fruit. Il enchaîne les selfies 
au bord de la piscine. Un énorme mérou grillé arrive sur un 
plateau. Castaner se réjouit déjà de faire une petite entorse au 
régime « soupe-salade » qu’il s’inflige depuis sa nomination à 
Beauvau. Avec 5 kilos de perdus ! Il s’apprête à entamer son 
discours quand un conseiller lui montre son téléphone. Il 
marque un petit recul: Notre-Dame brûle. «Un feu d’écha¬ 
faudage, peut-être », lance-t-il alors aux autres invités. Quelques 
minutes plus tard, il découvre l’immense brasier : « La flèche va 
tomber », lâche le ministre, médusé et grave. L’un des plus beaux 
joyaux de l’humanité pourrait s’effondrer dans quelques 
minutes. Et le ministre de l’Intérieur et des Cultes est à 
8000 kilomètres, en terre d’islam... La poisse. «Je culpabilise 
de ne pas être au côté des pompiers », confie-t-il à des invités 
sidérés. Castaner s’isole. Les états d’âme ne durent pas.Très vite, 
les échanges se multiplient, notamment avec Laurent Nunez 
présent sur le parvis. Dans l’ombre, son chef de cabinet, Mathias 
Ott, se démène. L’urgence est de regagner la capitale. Finale¬ 
ment, il décollera à 2 heures du matin pour Paris, via Djibouti. 
Beauvau, un voyage au bout de la nuit... ■ 


Samedi 20 avril, pour l’acte XXIII des gilets jaunes. Premier briefing à 8 h 20 
dans son bureau, avec son secrétaire d’Etat Laurent Nunez (en noir), 
le préfet de police de Paris (en blanc) et les responsables des forces de l’ordre. 
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Pendant neuf heures, leurs silhouettes se sont levées face aux 
flammes, comme l’unique espoir auquel se raccrocher. Ils étaient 
plus de 400 . De leur combat dépendait qu’un rêve de huit siècles 
se perpétue. On se souvient qu’en d’autres temps, Churchill avait 
lancé, à propos des aviateurs de la bataille d’Angleterre: «Jamais 
tant d’hommes n’ont été redevables à si peu. » Certes, il n’était pas 
question de millions de morts, ni de liberté, mais d’un peu de notre 
âme, ce passé reçu des bâtisseurs du Moyen Age. Nos ancêtres ne 
ménageaient pas leurs forces, ils croyaient en la Sainte Vierge et 
aux miracles. Il en fallut peut-être un pour qu’au terme d’une nuit de 
cauchemar ces deux tours, la signature de Paris, soient encore debout. 
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EN MONTANT DANS LES TOURS, 
LES POMPIERS, PAR LEUR COURAGE, ONT EMPÊCHÉ 

LA CATHÉDRALE DE S’EFFONDRER 

Photo Eric Hadj 
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Sur la coursive 
de la colonnade 
entre les deux 
tours de la façade 
ouest. Des sangles 
de sécurité ont été 
installées pour 
pouvoir évacuer 


d’urgence. 




COMME ILS SEMBLENT 
VULNÉRABLES FACE AU BRASIER 

Vers minuit, entre les deux beffrois, les pompiers luttent encore 
pour empêcher les flammes d’atteindre l’élément clé de ce château 
de cartes. Ils sont déjà des dizaines à être montés à l’assaut, 
à s’être relayés toute la soirée au bord du vide. A l’intérieur 
s’abat une pluie de métal incandescent et de plomb en fusion. 
La structure comme les cages d’escalier risquent de s’effondrer 
et de se transformer en un piège mortel. Alors que le vent fort 
accélère la progression de l’incendie, les soldats appliquent la 
stratégie de la «part du feu»: il faut accepter de perdre pour 
sauver l’essentiel. Pour l’instant, la thèse d’un court-circuit pro¬ 
voqué par la câblerie des ascenseurs de chantier est privilégiée. 








pompiers 


ont déjà installé la grue 


d ou la lance-canon 
va noyer les flammes à 
plus de 46 mètres. 
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C’EST LA COURSE CONTRE 
LE FEU POUR GAGNER LA BATAILLE. 

LE DÉFI EST IMMENSE 


Un officier, plan de la cathédrale en main, 
définit les zones d’intervention 


en urgence. 
Il indique le transept sud. 



Le robot Colossus, canon à eau 
monté sur une chenillette qui allie 
puissance et précision, 
a pénétré dans la nef sans risquer 
la vie des sauveteurs. 








Briefing avant 
l’assaut. Chaque 
pompier porte un 
équipement 
indispensable de 
32 kilos ! 


A l’intérieur ; à la croisée du transept, 
un des premiers pompiers qui ont réussi 
à entrer. Il arrose les débris 
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L’instant où tous les témoins ont redouté une 
catastrophe absolue. Le départ de feu avait été 
signalé à 18 h 20. La toiture s’est enflammée à 
18 h 43, mais la chaleur avait déjà bloqué cette 
horloge conçue en 1867: elle marque l’heure 
fatidique, alors que les flammes progressent 
si vite qu elles réduisent en cendres une partie 
des combles. On espère encore à ce moment 
que la flèche va être épargnée. Elle s’effondre 
à 19 h 49. Tout est consumé. L’un des meilleurs 
horlogers de sa génération, Jean-Baptiste Viot, 
a entrepris de réunir des bonnes volontés et 
recherche des fonds pour recréer le cadran. Pas 
forcément à l’identique, mais en réintégrant des 
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A18 H 30, 

jLE TEMPS S’EST ARRÊTÉ 


Le désastre, 
vu de la rive 
de la Seine. 











SAUVER A 
TOUT PRIX 
LES POUTRES 
QUI TIENNENT 
LES TOURS 


Au cœur du beffroi 
nord, en 2013. 
A 21 heures, quand 
l’incendie gagne 
cette charpente, on 
redoute le pire. 
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21 HEURES, NE PAS RECULER, 

LE DESTIN DE NOTRE-DAME EST ENTRE 
LES MAINS DE 20 POMPIERS 

Par Pauline Delassus et Caroline Fontaine 




’est mal barré », lance le général Jean-Claude Gallet 
au président de la République. Il est 21 heures, 
Notre-Dame brûle depuis plus de deux heures et 
le vent pousse l’incendie vers le beffroi nord. Les 
flammes guettent les huit cloches abritées dans 
la tour, dont la chute pourrait entraîner l’effon¬ 
drement de sa jumelle, antre du grand bourdon, 
Emmanuel, puis celui de la cathédrale tout entière. L’illustre 
dame parisienne n’est plus qu’un jeu de dominos embrasés. Le 
commandant de la brigade des sapeurs-pompiers de Paris et 
son adjoint, le général Gontier, décident en quelques minutes 
d’un ultime plan : envoyer leurs effectifs combattre le feu à 
l’intérieur du beffroi. Ils sont une vingtaine à partir à l’assaut 
tout là-haut, 380 marches à gravir avec 32 kilos d’équipement 
chacun, masque sur le visage et bouteilles d’air comprimé sur 
le dos. « Ce n’est pas un corps d’élite, ni des volontaires, pré¬ 
cise le général Gallet. Ce sont les hommes disponibles à cette 
heure. A la brigade, nous sommes tous capables des mêmes 
efforts. » Sur le canal tactique de la radio, le géné¬ 
ral écoute ses soldats ; à leur voix, à leur essouffle¬ 
ment, il sent leur émotion. L’un d’eux nous confie : 
« Jamais on ne monte en pensant qu’on ne redes¬ 
cendra peut-être pas. La mort n’est jamais dans 
nos têtes.» Ces militaires risquent pourtant leur 


21 h 07. 
Les premières 
flammes sont 
visibles dans le 
clocher nord. 


vie. Formés aux situations extrêmes, ils déterminent, lors des 
incendies de toitures, des lignes d’arrêt que le feu ne doit pas 
dépasser. A Notre-Dame, leur mission est claire : abattre les 
flammes avant qu’elles ne détruisent les beffrois. Des lances 
sont hissées dans les étages et sur le balcon, entre les deux 
tours. Là, les pompiers de la dernière chance et l’incendie 
se livrent un combat corps à corps. Il fait noir, une pluie de 
cendres incandescentes rend l’air brûlant et le vent conti¬ 
nue de souffler. Tenir, ne pas reculer... Le destin de Notre- 
Dame est en train de se jouer. Il est entre les mains de ces 
vingt pompiers. 

En ce lundi saint, tout a commencé pendant la messe 
du père Carrau. A 18 h 20, sur la console reliée aux capteurs 
de chaleur et de fumée, une première alerte s’affiche. Immé¬ 
diatement, une sirène interrompt l’homélie et un millier de 
fidèles sont évacués. Un agent de sécurité incendie, envoyé 
pour « une première levée de doute », revient bredouille. « Les 
données ont-elles été mal été interprétées ou étaient-elles 
imprécises?» s’interroge-t-on au parquet de Paris. A 18h43, 
une deuxième alarme se déclenche. La console, cette fois, 
indique un feu dans la charpente. Envoyés en repérage, deux 
agents de sécurité voient des flammes à l’angle de la flèche. 
L’un d’eux prend une photo, première pièce à conviction pour 
les enquêteurs. Mais le brasier est déjà hors de contrôle. Vingt- 
trois minutes ont été perdues. La caserne Poissy, 
rue du Cardinal-Lemoine, est alertée vers 18 h 50. 
Myriam, caporale-chef de 27 ans, et cinq coéquipiers 
enfilent les tenues de feu. Ils seront les premiers sur 
place, les premiers à pénétrer dans le brasier. Ils 
connaissent les lieux. Il y a six mois, pour un exer¬ 
cice, ils ont déjà gravi le sombre escalier en colima¬ 
çon qui mène au toit. Ils savent que, sous la toiture, 
l’espace n’est pas compartimenté par des cloisons 
pare-feu et que la propagation sera rapide et très 
difficile à contenir. Sur la corniche de la façade 
nord, Myriam tient la lance face aux flammes qui 
l’encerclent. Dressées sur les gouttières, des gar¬ 
gouilles crachent l’eau par leurs gueules de bêtes 
fantastiques. Malgré le casque, Myriam sent la cha¬ 
leur sur son visage ; elle doit reculer. Une porte 
s’ouvre. Derrière, tout s’est embrasé. Aidée de son 
binôme, la caporale-chef parvient pourtant à pas¬ 
ser. La voilà sous la « forêt », cet enchevêtrement de 
poutres en chêne qui se sont enflammées comme 
des allumettes. (Suitepage72) 
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La caporale-chef Myriam Chudzinski est montée 
à l’assaut sur la corniche de la façade nord. Ici le 77 avril, sur le toit 
de la caserne Poissy 


Au même moment, dans son bureau de l’Hôtel 
de Ville, Anne Hidalgo et son directeur de cabi¬ 
net aperçoivent « une fumée épaisse » autour de la 
cathédrale. « Prise d’une angoisse », dit-elle, Anne 
Hidalgo appelle les pompiers, puis fonce sur le par¬ 
vis et déclenche la cellule de crise de la mairie : 

«Vu l’exiguïté du quartier, on s’inquiétait pour les 
riverains », explique-t-elle. A ses côtés, Jean-Louis 
Missika, adjoint à l’urbanisme, appelle le ministre 
de la Culture: «Notre-Dame est en feu, viens ! » 

La voiture de Franck Riester, alors en route pour 
l’aéroport - le ministre part pour Bucarest -, fait 
demi-tour. Dans son bureau à Matignon, Edouard 
Philippe allume la télévision et tombe sur les pre¬ 
mières images en direct. Il est éberlué. Personne ne 
lui a encore rien dit. « La flèche va tomber », pro¬ 
nostique le Premier ministre. Son ministre de la 
Culture lui téléphone : « Je suis sur le parvis. On 
prend des braises sur la tête, viens vite... » A cet ins¬ 
tant, Emmanuel Macron, à l’Elysée, finit d’enregis¬ 
trer son allocution aux Français - vingt-six minutes 
de texte lu sur un prompteur. Son directeur de cabi¬ 
net et les journalistes de TF1 l’informent. Laurent 
Nunez, le secrétaire d’Etat à l’Intérieur, est déjà en 
route. Il connaît depuis dix ans Gallet, le général 
des pompiers. A l’expression de son visage, il n’a aucun doute : 
« Quinze lances étaient déjà en fonction, mais rien ne paraissait 
pouvoir arrêter ce brasier.» Nunez prévient le président de la 
République. «Je viens», lui répond le chef de l’Etat. 

Soudain, un bruit effrayant. Un tremblement. Il est 19 h 49, 
la flèche vient de s’effondrer. Un capitaine des pompiers, Marc, 
40 ans, est sur le toit, à l’extérieur. Il voit l’œuvre de Viollet- 
le-Duc, 750 tonnes de plomb et de bois, s’abattre à quelques 
mètres de l’équipe de Myriam. Il donne l’ordre de se replier. 
Mais dans l’escalier en colimaçon, la porte palière s’est refer¬ 
mée, prenant l’équipe au piège. Sur le parvis, Jérôme, adjudant- 
chef, et quelques autres prennent la décision de monter. Marc, 
le capitaine, raconte : « Ils se sont exposés pour venir nous cher¬ 
cher. Quand on est tous redescendus, le transept s’est écroulé. 
Des pierres et des morceaux de poutres embrasées tombaient.» 
Pas le temps d’avoir peur ni de regarder le tragique spectacle 
de l’Histoire consumée. En intervention, les pompiers ne sont 
qu’action. Ils mettent en place quatre bras élévateurs pour arro¬ 
ser la toiture depuis le sol, à 2000 litres par minute, guidés par 
les images des trois drones de la police. Dans la nef, Colossus, un 
robot, prend le relais des caporaux porte-lance et vise les braises 


devant l’autel. « Il tombait du plomb fondu, la voûte risquait de 
s’écrouler, aucun homme n’aurait pu tenir en bas. Ce robot a 
évité la propagation de l’incendie », expliquera Franck Riester. 

Une autre mission périlleuse est en cours, l’évacuation des 
œuvres d’art et des reliques. Un officier en est chargé ; il tient 
entre ses mains le plan de sauvegarde, un inventaire des mer¬ 
veilles de Notre-Dame classées par ordre de priorité. Le premier 
objectif est la sainte couronne d’épines. L’aumônier de la bri¬ 
gade, le père Fournier, se joint à ses frères d’armes dont il porte 
l’uniforme. La caserne du secteur Poissy avait fait, il y a peu, 
un exercice de protection du patrimoine. Marc, le capitaine, fait 
venir du matériel spécifique, des bâches, des gants, des coffres et 
des chariots. Les trésors sont entreposés dans un premier temps 
sur la «base vie» du chantier de rénovation, où se trouvaient 
réfectoire, toilettes, bureaux... Les saintes reliques sont mises 
à l’abri dans une cabane de chantier. En un temps record, tous 
les objets sont inventoriés, puis une chaîne humaine - personnel 
de la cathédrale, conservateurs du patrimoine, employés de la 
mairie, policiers - se forme jusqu’à un camion garé sur le parvis. 
A l’intérieur, un conservateur et un architecte en chef enroulent 
les œuvres dans des couvertures, les placent dans des cartons. 



LADJUDANT-CHEF ET SES HOMMES DECIDENT 

DE MONTER LES SAUVER 
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Il faudra plusieurs rotations, jusqu’à minuit, pour emporter les 
trésors sauvés à la mairie de Paris. 

Les cloches des églises voisines n’ont pas encore sonné 
21 heures. A l’intérieur de la cathédrale, le feu avance toujours. 
Edouard Philippe, Emmanuel Macron et son épouse sont arri¬ 
vés. Leurs visages sont livides. Des flammes semblent sortir de 
la tour nord. Le trio rejoint Franck Riester, Florence Parly, la 
ministre des Armées, et Laurent Nunez dans la salle de com¬ 
mandement de la préfecture. « C’est là, raconte Nunez, que le 
général Gallet nous a annoncé sa manœuvre ultime. Elle consis¬ 
tait à attaquer le feu depuis les tours, en protégeant la charpente 
des beffrois.» Tous comprennent que si cela ne marche pas, ils 
risquent d’assister à la chute de la façade de Notre-Dame et à 
la mort des pompiers partis à l’assaut des tours. « C’est la stupé¬ 
faction, se souvient le secrétaire d’Etat. Il y a un silence total, on 
entend une mouche voler.» Le président approuve l’opération 
d’un «OK», avant de quitter les lieux. Resté sur place, Laurent 
Nunez regarde, le cœur serré, pendant de longues minutes, « les 
pompiers monter les marches avec leur petite lumière accrochée 
au casque. Tout dépendait d’eux ». Le chef de l’Etat l’appelle au 
moins six fois pour suivre la manœuvre. La bataille va durer plus 
d’une heure. Mais dans les tours, aspergeant d’eau les poutres 
qui commencent à se consumer, les pompiers, seconde après 
seconde, parviennent à faire reculer le feu. 

Il est 22 h 50 quand le général Gallet peut annoncer que la 
bataille des beffrois est gagnée. Franck Riester appelle Emma¬ 
nuel Macron. Il lui envoie des photos prises par les drones : «Il 
n’y a plus de flammes sur les tours. Mais on voit que le pignon 
nord est toujours en feu, avec la trouée dans le transept.» La 
façade nord, très abîmée, inquiète. Un laser est installé dans l’im¬ 
meuble en face, évacué de ses habitants, afin de surveiller l’os¬ 
cillation du monument. Commence une nouvelle phase critique. 

Vers 23 heures, la qualification de l’enquête pénale, enclen¬ 
chée par le procureur de Paris Rémy Heitz, est précisée : « des¬ 
truction involontaire par incendie». «La piste terroriste n’a 
absolument pas été envisagée par les pompiers », précise un de 
leurs colonels. Emmanuel Macron est de retour. Au PC sécu¬ 
rité, il regarde les images aériennes des drones. A 23 h 31, il se 
dirige vers le centre du parvis et, après l’archevêque, prend la 
parole. « Le pire a été évité », lâche le président. Il écoute atten¬ 


tivement le briefing des pompiers qui, sur deux tableaux blancs, 
ont dessiné le plan de sauvetage et leurs avancées. « La porte 
de Notre-Dame était ouverte, on a marché dans cette direction, 
se souvient Franck Riester. Ce n’était pas prévu. On est entrés. 

Du plomb fondu continuait de couler du toit. Une partie des 
voûtes était par terre. Et puis cette croix blanche, au centre, 
illuminée de lumière, qui tenait bon, toute droite... » Le prési¬ 
dent, à ses côtés, reste silencieux de longues minutes. Edouard 
Philippe rejoint les équipes qui viennent de finir l’évacua¬ 
tion des œuvres. « On était un peu hagards d’avoir vu quelque 
chose qui n’aurait jamais dû arriver, se souvient l’architecte en 
chef des monuments historiques, Charlotte Hubert. Le Pre¬ 
mier ministre nous a prévenus : “Le plus dur, ce sera demain.”» 

Pour refroidir l’édifice, les pompiers doivent injecter beaucoup 
d’eau. Mais le feu est maîtrisé. A l’Hôtel de Ville, Anne Hidalgo, 
aux côtés du ministre de la Culture, inspecte les œuvres sauvées. 

Il est 1 heure du matin quand ils déposent les reliques sacrées 
dans un coffre-fort au rez-de-chaussée de la mairie. 

Toute la nuit, jusqu’à l’épuisement, les pompiers arpentent 
cette cathédrale longue de 127 mètres. Ils veulent être certains 
d’avoir tout éteint, tout sécurisé. «Je me suis rendu compte 
le lendemain que j’avais couru 17 kilomètres ! » s’étonne l’un 
d’eux.Tous passent ensuite par la cellule de reconditionnement 
installée dans le hall de l’Hôtel-Dieu. Les médecins de la bri¬ 
gade et les urgentistes de l’hôpital prennent leur tension, leur 
température. Ils pourraient souffrir d’hyperthermie. Un seul 
d’entre eux subit un malaise, sans gravité. « Un coup de chaud », 
dit-on. Vers 2 heures, des pompiers remontent sur les hauteurs 
de la cathédrale, comme des combattants qui voudraient voir 
une dernière fois leur champ de bataille et les dégâts causés 
par l’ennemi. «Notre-Dame, c’est chez nous, dit Marc. On vit 
dans ce quartier, nos enfants y grandissent, on est fiers d’en 
assurer la protection.» Vers 4 heures du matin, c’est officiel, 
Notre-Dame est sauvée. ■ 

Pauline Delassus et Carolone Fontaine V@FontaineCaro Sr@PaulineDelassus 

LE COQ DE CUIVRE ET LA POMME DE FLÈCHE INDEMNES 

La girouette contenant trois reliques sera retrouvée sur un bas-côté le lendemain. 
Ci-dessous, Philippe Villeneuve, architecte chargé des travaux de 
la cathédrale, tient dans ses bras le coq de 50 kilos, légèrement cabossé. 












Le 18 avril. 
La brigade des sapeurs- 
pompiers de Paris pénètre à 
l’Elysée pour y recevoir un 
[ gommage national. 

































« Le pays et Te monde tout entier nous ont regardés et vous avez été exemplaires. » 
Macron s’est f^it l’interprète du respect unanime soulevé par le courage de «ceux 
qui oVit pris tou^ les risques». Il a reçu à l’Elysée 250 pompiers de Paris, des pom¬ 
piers franciliens \et des sauveteurs. Une reconnaissance matérialisée par une 
médaille\et «la citoyenneté d’honneur de la ville de Paris» promise par Arçne 
Hidalgo. Arborant des drapeaux tricolores, les soldats du feu new-yorkais leur ont 
adressé un salut fratèrnel. Tandis que l’archevêque de Park remettait le lection- 
rçaire de Notre-Dame, livre sacré, «sauvé de^eaux de la fui™ et des flammes». 


DE L’ELYSEE AU 
«CHARLES-DE-GAULLE», 
L’HOMMAGE DE LA NATION 


A l’autre bout du monde, dans l’océan Indien, 
les marins du porte-avions « Charles de Gaulle 
reproduisent la silhouette de Notre-Dame 
^ sur la piste d’envol. Les hommes de pont dans 
lèfjrs tenues colorées figurent la rosace. 
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Le recteur-archiprêtre de Notre-Dame : 
« Le président m’a assuré de son 
soutien, lançant: “C’est une épreuve 
pour le recteur, le diocèse de Paris, les 
Parisiens, la France et le monde.”» 

Sur le port de la Tournelle, le 22 avril. 


MONSEIGNEUR CHAUVET, RECTEUR DE NOTRE-DAME 

«LE GÉNÉRAL DES SAPEURS-POMPIERS 
M’A MURMURÉ: “SI NOUS N7 
ARRIVONS PAS, LA FAÇADE VA TOMBER”» 

Un entretien avec Caroline Pigozzi 


R ecteur de Notre-Dame, 
Mgr Patrick Chauvet y parta¬ 
geait les grandes célébrations 
et les messes solennelles avec 
l’archevêque de Paris, Michel 
Aupetit. La cathédrale fait 
partie de sa vie. A 19 ans, il 
y chantait pour la messe de requiem 
donnée en l’honneur de Charles de 
Gaulle. Malgré ses 67 ans, il garde ses 
faux airs de Tintin. Et nous fait part, 
l’œil pétillant en dépit de la tristesse, 
de ses émotions. 

Paris Match. Où vous trouviez-vous quand 
l’incendie s’est produit? 

Mgr Patrick Chauvet. Sur le parvis, 
d’où j ’ai vu la fumée apparaître au-dessus 


de la flèche. J’attendais les pompiers avec 
anxiété. Pendant une demi-heure, je me 
suis dit : “Mon Dieu, on va voir la cathé¬ 
drale s’écrouler.” 

Avez-vous vraiment imaginé cela? 

Le général Gallet, officier supé¬ 
rieur des sapeurs-pompiers de Paris, m’a 
expliqué: “On a une demi-heure pour 
gagner. Si nous n’y arrivons pas, l’édi¬ 
fice s’écroule.” Avec une telle explica¬ 
tion, vous regardez la façade et pensez : 
“Elle est encore là, merci Seigneur.” Et 
j’ai prié très fort. 

Les pompiers ont été ralentis par la 
circulation... 

Je ne sais pas. Les premiers secours 
sont arrivés rapidement. Mais lorsqu’ils 


ont vu l’ampleur, ils ont été obligés de faire 
appel à d’autres casernes d’Ile-de-France. 
Quel a été votre premier réflexe? 

Je pleurais, je l’avoue. Puis je me 
suis éloigné, parce que tout volait 
partout... Alors j’ai pensé : “Voilà, c’est 
un lundi saint pour le recteur. Il voit 
partir en flammes la cathédrale dont il 
était le pasteur.” 

Vous êtes entré dans Notre-Dame avec le 
président de la République... 

Emmanuel Macron est venu deux 
fois. A son retour, vers 23 h 30, la cathé¬ 
drale était ouverte. Je suis entré avec lui 
sous le porche, pas trop loin bien sûr. J’ai 
eu la stupéfaction de constater que la 
Vierge Marie était toujours là, bien qu’une 
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partie de la voûte de la nef au niveau du 
chœur soit tombée, décapitant au passage 
la statue du roi Louis XIII. Quel choc ! 
C’était apocalyptique, avec des pierres 
partout.Tout était brisé autour... Malgré 
cela, la Vierge est restée là, sur son pilier, 
pas du tout abîmée, avec au fond la pieta 
et la croix glorieuse qui avait été installée 
par le cardinal Lustiger. 

Les ornements liturgiques ont-ils brûlé? 

Providentiellement aucun, et le tré¬ 
sor a été totalement épargné. La sacristie, 
où il était conservé avec les ornements 
liturgiques, est restée intacte. Tout comme, 
miracle, la célèbre statue de la Vierge, qui 
n’a pas non plus été touchée. Le lende¬ 
main, dès 7 heures, j’étais déjà sur le par¬ 
vis, mais impossible d’entrer. 

Ne craignez-vous pas d’être pillé? 

Tout le site va être blindé, il n’y aura 
donc aucun accès. Ils sont en train d’ins¬ 
taller un système sophistiqué pour que 
personne ne pénètre dans Notre-Dame. 
Deuxième miracle, d’autres trésors ont été 
épargnés. 

La couronne d’épines du Christ 
acquise par Saint Louis et une partie du 
trésor ont été transportées au Louvre 
dès le mardi. Je pense que la Vierge res¬ 
tera sur place. 

Comment va résister votre équipe? 

Si votre question est de savoir si nous 
sommes déstructurés : pas du tout. Les 
sept chapelains sont soudés. Nous habi¬ 
tons au presbytère, rue Chanoinesse ; les 
cinq vicaires généraux sont, eux, rue des 
Ursins. La plupart sont professeurs au col¬ 
lège des Bernardins. Nous avons une vie 
spirituelle commune, prions et déjeunons 
ensemble. On se soutient. C’est essentiel, 
après un tel séisme. On dira des messes 
un peu partout, aux alentours, pour aider 
les paroissiens. Par ailleurs, nos bureaux 
sont dans la maison du recteur, à quelques 
mètres de Notre-Dame. Et comme la 
cathédrale va être complètement fermée, 
nous serons les seuls à avoir les clés. 
Anne d’Ornano, ancienne présidente du 
conseil général du Calvados, suggère 
que vous tailliez des petites croix dans les 
poutres de bois pour les vendre et aider à 
la reconstruction. 

C’est une idée sympathique, mais 
pour l’heure tout est figé, sous scellés. On 
ne peut rien toucher. C’est la police judi¬ 
ciaire qui enquête sur le terrain. 

Que pensez-vous de la déclaration du 
président: “Il faudra cinq ans pour rebâtir 
Notre-Dame”? 

Ce qu’il a voulu dire, me semble-t-il, 
est d’abord que ceux qui y travaillent 


puissent y retourner le plus rapidement 
possible, quand le toit et les voûtes 
seront sécurisés, et que l’on sera sûr qu’il 
n’y aura plus de chute de pierres. Il faut 
d’abord enlever les 300 tonnes d’écha¬ 
faudages et recouvrir la cathédrale 
d’une bâche. Pour la flèche, elle a vécu 
des siècles sans. On pourra la recons¬ 
truire beaucoup plus tard. La priorité 
est d’abord de recommencer à célébrer 
à Notre-Dame. 

Justement, quel est le sort de vos salariés ? 

Je leur ai assuré : “Je ne peux guère 
vous abandonner, bien sûr. Ma mission 
de pasteur est de protéger mes brebis.” Il 
y a les quatre sacristains, les surveillants, 
l’accueil, une personne qui s’occupait du 
trésor, une autre de la boutique, le person¬ 
nel administratif et financier, la régie, la 
communication, les organistes, les respon¬ 
sables de la musique sacrée... Ils sont 67, 
syndiqués pour certains, qui représentent 
une masse salariale de 3 millions d’euros 
par an. Je les garde à mes côtés. Mon rôle 
de pasteur est d’abord de les protéger. Je 
ne sais pas encore exactement comment. 
Peut-être faudra-t-il en reclasser... 

Que va devenir la communauté des fidèles 
de Notre-Dame? 

Le diocèse est en train de réfléchir. 
Michel Aupetit, notre archevêque, est 
très clair: la cathédrale demeure le lien, 
c’est l’église mère. Même blessée, elle 
est toujours debout. D’où mon idée de 
cette cathédrale éphémère, un lieu de 
vie en bois, sur le parvis. Nous venons 
déjà d’obtenir l’autorisation de la Ville 
de Paris. 

En bois? Il ne faudrait pas que ça brûle à 
nouveau ! 

Ne parlez pas de malheur ! Toutefois, 
on a besoin d’un grand “refuge”, esthéti¬ 
quement acceptable. En hiver, on mettra 
le chauffage. Avec un futur espace 
d’accueil, ouvert, et un prêtre pour célé¬ 
brer sur le parvis quand il fera beau. Il y 
aura aussi la petite boutique... 

Et l’archevêque de Paris? 

Il demeure dans sa cathédrale. Même 
s’il est aujourd’hui obligé de se déplacer, 
d’aller à Saint-Sulpice, et d’église en 
église, Notre-Dame de Paris doit rester 
sa “maison”. De toute façon, chaque 
dimanche, Mgr Aupetit fait le tour des 
paroisses de la capitale. L’un des mul¬ 
tiples problèmes va être de trouver un 
lieu fixe pour la messe télévisée domi¬ 
nicale de KTO, la chaîne de télévision 
catholique. J’espère qu’on va y arriver 
afin qu’elle bénéficie des fruits de cette 
messe très importante pour elle. 


KTO, qui agonise sur le plan financier? 

Comment dire? Il n’y a pas tous 
les ans la messe d’enterrement de 
Johnny Hallyday, dont KTO avait les 
droits de retransmission... Et, moi, je ne 
peux les aider. Il n’est pas question de 
détourner un centime de l’argent du patri¬ 
moine affecté à la cathédrale ! Ce milliard 
d’euros déjà promis est un chiffre impres¬ 
sionnant, mais il y aura sans doute un mil¬ 
lier de salariés qui vont directement ou 
indirectement travailler sur le site. Cette 
manne financière ne nous appartient pas. 
C’est l’Etat qui en dispose. Je serai sim¬ 
plement là pour vérifier que ces sommes 
servent bien à la reconstruction de la 
cathédrale. Pour l’instant, je dois d’abord 
m’occuper de nos formidables équipes 
présentes tout le week-end pascal. 
Comment allez-vous organiser votre 
calendrier liturgique? 

Les ordinations seront à Saint- 
Sulpice, malgré le fait que la place soit 
louée en juin pour de petits salons en 
plein air. Le maire va faire en sorte de 
voir comment on peut aussi occuper 



Lundi 15 avril, 25h 50 , l'arrivée d’Emmanuel Macron. 

De g. à dr., autour du président: Anne Hidalgo, Mgr Chauvet, 
Richard Ferrand et l’archevêque de Paris, Michel Aupetit. 

le parvis pour une matinée. Quant aux 
autres cérémonies, il faut de grandes 
églises pour les accueillir. La présence 
de l’archevêque entraîne la venue d’au 
moins un millier de fidèles. 

Cette catastrophe va-t-elle inciter le Saint 
Père à venir prochainement en France? 

Le président de la République a invité 
Sa Sainteté, puisqu’il l’a eue au téléphone. 

Mais je ne sais pas si le pape François 
viendra un jour. Ça me dépasse... Il a 
envoyé un message à Mgr Aupetit. 

Le plus impressionnant est votre capacité 
d’adaptation ! 

Que vous répondre? On a été 
poussés au nom de l’archevêque par la 
force des événements, par le destin. ■ 
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Brûlée, mutilée, mais « quasi sauvée ». Ces deux 
mots, prononcés par Franck Riester cinq jours 
après l’incendie, sonnent la fin d’un tragique 
suspense: Notre-Dame, miracle d’équilibre 
comme toutes les cathédrales gothiques, ne 
devrait pas s’affaisser tel un château de cartes. 
«Tous les points sensibles qui restaient, le 
pignon nord, le pignon occidental, entre les 
deux beffrois en façade, le beffroi sud, qui 
menaçaient, ont été sécurisés et stabilisés », a 
ajouté le ministre de la Culture. Mais la voûte 
reste un sujet d’inquiétude majeur: elle s’est 
effondrée en trois endroits lorsque la flèche 
s’est brisée, et des pierres continuent de tomber 
dans la nef. La priorité est désormais de bâcher 
l’édifice, afin que la pluie, prévue dans les jours 
à venir, ne vienne pas faire d’autres ravages. 



COMME UN CRI DE 
DÉSESPOIR FIGÉ VERS LE CIEL 


L’ampleur des dégâts vue d’un drone, le 17 avril: 
une toiture carbonisée, un immense trou à 
la place de la flèche, qui, en tombant, a transpercé 
la voûte du transept nord. Heureusement, 
les échafaudages ont résisté. 








CHENE, CIMENT OU 
ACIER, POUR RECONSTRUIRE 
LA CHARPENTE 
LE CHOIX SERA DIFFICILE 


La charpente de la flèche (ici en 2013) 
est aujourd’hui détruite. La construction 
de l’ouvrage, au milieu du XIX e siècle, avait 
été confiée au charpentier Bellu par 
Viollet-le-Duc, nécessitant 500 tonnes 
de bois et 250 tonnes de plomb. 



Un chargement de chênes 
centenaires. Les exploitants 
forestiers français se proposent 
d’offrir des arbres pour la 
reconstruction de la «forêt», 
surnom de l’ancienne charpente 
de Notre-Dame. 
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Fonte et acier avec une toiture en cuivre 
pour la cathédrale de Chartres, rénovée 
par l’architecte Edouard Baron, l’ingénieur 
Emile Martin et le serrurier Mignon. 
Originellement en châtaignier, la charpente 
avait été détruite par un incendie en 1836. 



Du béton armé, plus léger que le bois, pour 
la cathédrale de Reims (XIII e siècle). 
Bombardée à plusieurs reprises par les Allemands 
pendant la guerre de 1914-1918, elle a été 
reconstruite par l’architecte Henri Deneux. 

















La mobilisation générale est 
aussi celle des savoir-faire. 

La France a des artisans que 
le monde entier nous envie. 

Parmi eux, les Compagnons du 
devoir: charpentiers, tailleurs 
de pierre, couvreurs... Dans la 
grande tradition des bâtisseurs 
de cathédrales, ils partent 
sur les routes apprendre les 
techniques régionales et les 
pratiques ancestrales. Muriel 
Pénicaud, ministre du Travail, 
a annoncé: «On va s’organiser 
pour donner la chance à des 
milliers de jeunes de participer à 
la rénovation de Notre-Dame.» 

PIERRES ET VITRAUX. LES 
ARTISANS ET LES COMPAGNONS 
DU DEVOIR SERONT L’ÂME 

DE SA RÉSURRECTION 

\ 

Les pompiers évaluent les dommages subis 

par la rosace de la façade sud, le 16 avril. wm 
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Vitraux delà Saintè^hapelle de 
Paris. En haut, restauration à 
K l’atelier Vitrail France du Mans, 
en septembre 2010. En bas, 
repose des verrières dans 
l’abside, un mois plus tard. 



























DEPUIS LE MOYEN AGE LES GESTES DES 
ARTISANS N’ONT PAS CHANGÉ SEULS LES OUTILS 
SONT PLUS RÉSISTANTS 

Par Anne-Cécile Beaudoin et Emilie Blachere 


I ’univers de Bertrand Cattiaux est 
peuplé de tuyaux et de claviers, de 
bois précieux et de mécanismes. 
Facteur d’orgue à Liourdres, en 
Corrèze, il dorlote le grand orgue 
h de Notre-Dame de Paris 
® depuis près de cinquante ans. 
Alors, quand il a appris la catastrophe, il 
s’est effondré. « L’instrument a échappé 
au pire, miraculeusement protégé par 
la dalle de béton qui le surplombe. 
Elle a agi comme un parapluie pour 
abriter l’orgue des litres d’eau envoyés 
par les pompiers.» Encore abasourdi, 
Bertrand Cattiaux appréhende de se 
rendre à son chevet. «C’est trop tôt 
pour moi, trop dur... » 

Le joyau est sauvé, mais il a souffert. 
«Aujourd’hui, selon les éléments dont 
nous disposons, nous imaginons une 
restauration classique avec un démon¬ 
tage complet, explique Pascal Quoirin, 
le facteur d’orgue qui a participé, avec 
Bertrand Cattiaux, à la modernisation 
du chef-d’œuvre en 1992 et 2014. Les 
organes de l’instrument seront stockés 
dans des pièces climatisées afin de les 
sécher. Il faudra changer les cartes 
mémoires électroniques, contrôler 


les pistons, vérifier et laver un à un, 
à l’eau savonneuse, les 8 000 tuyaux 
longs de quelques centimètres à plus de 
10 mètres. Le rétablissement de l’orgue 
nécessitera environ trois ans de tra¬ 
vail à temps complet, avec une équipe 
de quatre ou cinq personnes. Il faudra 
compter un an de plus pour le remonter 
et l’harmoniser.» 

Du XI e siècle à aujourd’hui, la France 
abrite les plus grands bâtisseurs de cathé¬ 
drales du monde. Depuis l’origine, où ils 
devaient répondre aux exigences orgueil¬ 
leuses des évêques, ces artisans se sont 
transmis l’amour de la belle ouvrage. 
Leurs gestes n’ont pas changé, seuls les 
outils sont plus résistants qu’au Moyen 
Age. «Les compétences ne sont pas 
un problème», confirme Marc-Henry 
Ménard, président dAurige, l’un des plus 
grands groupes pour la restauration des 
monuments historiques, spécialisé dans 
la taille de pierre et la maçonnerie. «Le 
GMH [Groupement des entreprises de 
restauration de monuments historiques] 
compte 200 sociétés, plus de 10000 com¬ 
pagnons, beaucoup de jeunes en forma¬ 
tion et douze métiers différents : sculpteur, 
menuisier, charpentier, couvreur, tailleur 


de pierre, doreur, ferronnier... L’image 
de la voûte béante de Notre-Dame est 
impressionnante, mais ce n’est pas ce 
qu’il y a de plus compliqué à restaurer. 
Il faudra inspecter chaque pierre, afin 
d’identifier celles qui sont complète¬ 
ment déstabilisées et affaiblies, puis tailler 
des moellons à l’identique. C’est ce que 
nous faisons actuellement à la basilique 
Saint-Donatien de Nantes, ravagée par un 
incendie accidentel en 2015. Quant aux 
stocks de pierres, il n’y a pas de quoi s’in¬ 
quiéter. Le volume des carrières, notam¬ 
ment celles du bassin parisien, est vaste.» 

Pas davantage de difficultés pour 
remplacer le bois d’une charpente 
dont on possède tous les plans. «Les 
1300 chênes qui la composaient, la 
France les a largement ! Il en a fallu 2 000 
pour rebâtir la frégate “Hermione”», 
sourit Armand de Laubrière, proprié¬ 
taire de la scierie Roëser, en Seine-et- 
Marne. Michel Druilhe, président de 
l’interprofession France Bois Forêt, 
rappelle que l’Hexagone est le premier 
réservoir de chênes au monde, avec 
4 millions d’hectares et une récolte de 
2 millions de mètres cubes par an : « Il 
faut 1000 à 2 000 mètres cubes pour 
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Notre-Dame de Paris. Les propriétaires 
privés et publics feront don des volumes 
de bois nécessaires. Ils seront façonnés 
gracieusement par nos entreprises. » 

Doit-on reconstruire la charpente 
en bois ou innover avec du béton, 
comme à Reims ? A peine les dernières 
flammes éteintes, le débat est assourdis¬ 
sant. Ne devrait-on pas opter pour la 
suprarésistance et la légèreté de l’acier, 
afin de soulager l’enceinte affaiblie par 
le feu ? Trop tôt pour statuer. La tempé¬ 
rature devra d’abord retomber... dans 
les esprits. D’autant que, pour la flèche 
néogothique, les avis divergent aussi. 
Jean-Michel Wilmotte, qui participera 
au concours international d’architec¬ 
ture lancé par l’Etat, plaide pour l’uti¬ 
lisation de matériaux contemporains 
comme le verre, le carbone et le titane, 
trois fois moins lourds que le man¬ 
teau de plomb utilisé pour l’ancienne 
toiture. « Faire un pastiche de Viollet- 
le-Duc serait grotesque », prévient-il. La 
majesté de Notre-Dame risquerait de se 
transformer en décor à la Disneyland. 
Les architectes dijonnais Paul Godart 
et Pierre Roussel imaginent une toiture 
aérienne, avec des panneaux de verre 
et des tuiles en cuivre. A la place de la 
flèche, ils prévoient une construction 
monumentale en acier. «L’œuvre de 
Viollet-le-Duc n’était-elle pas déjà une 
transgression de l’architecture gothique 
sur laquelle son ouvrage s’appuyait ? » 
interrogent-ils. Pour Jean Nouvel, en 
revanche, si le contemporain devait 
s’inviter à Notre-Dame, ce serait plu¬ 
tôt du côté des vitraux, confiait-il au 
« Figaro ». 

Même si le réseau de pierres a pu les 
protéger, il faudra encore du temps pour 
connaître l’état exact des trois rosaces 


1 . Dans l’atelier de 
l’entreprise Socra, 
à Marsac-sur-l’lsle 
(Dordogne), les 
sculptures en attente 
de restauration. Elles 
entouraient la flèche 
et ont été évacuées 
le jeudi précédant 
l’incendie. 

2 . Notre-Dame, tour 
sud. «Moïse sauvé 
des eaux» (anonyme 
du XVI I e siècle) 

l’a été aussi du feu. 


des XII e et XIII e siècles. «Avec la four¬ 
naise, les vitraux ont subi un violent 
choc thermique », explique Emmanuel 
Putanier, maître verrier, responsable de 
lAtelier Vitrail France, qui a restauré la 
Sainte-Chapelle de Paris. « Le verre est 
en tension, cela peut créer des fissures et 
des départs de pièces à la moindre varia¬ 
tion. Il peut également y avoir un pro¬ 
blème au niveau de la fonte des plombs 
qui retenaient les panneaux.» Son entre¬ 
prise devait œuvrer, en septembre pro¬ 
chain, au toilettage des vitraux de la 
chapelle dédiée à Saint-Germain. « Si 
les verres sont en défaut, il sera difficile 
de restaurer les dessins d’origine. Quand 
les vitraux sont perdus, il est d’usage 
de faire appel à des artistes contem¬ 
porains.» En témoignent les verrières 
de Marc Chagall pour la cathédrale 
de Metz, ou celles de Pierre Soulages 
pour l’abbatiale Sainte-Foy de Conques. 
«A Notre-Dame, l’idée avait déjà 
germé en 1937 », rappelle Emmanuel 
Putanier. Un groupe de douze peintres 
verriers parisiens - Louis Barillet, Jean 
Gaudin, Jacques Le Chevallier, Louis 
Mazetier... - proposa une œuvre d’en¬ 
semble, afin de remplacer les vitraux bla¬ 
fards des baies hautes de la nef. Leurs 

Projet du cabinet 
d’architectes Godart 
+ Roussel: 
une toiture en 
verre accessible 
au public. 


travaux furent accrochés un temps, 
pour des essais. La polémique enfla, les 
anciens s’opposèrent aux modernes et la 
déclaration de guerre balaya le dessein. 
Les nouveaux vitraux furent emballés, 
mis en caisses et abandonnés dans les 
combles de Notre-Dame. Celui de Louis 
Mazetier a été retrouvé en 2015 après 
une minutieuse enquête menée par le 
biographe de l’artiste, Yves-Jean Riou, 
et par Julien Boureau, alors conserva¬ 
teur des objets d’art de Vendée. Il est 
aujourd’hui installé à l’église Saint- 
Hilaire de Mortagne. 

Seuls les constats d’état des experts 
permettront de déterminer les solutions 
de rénovation les plus pertinentes pour 
Notre-Dame. En attendant, il faut pour¬ 
suivre la sauvegarde de l’existant. Ainsi, 
vendredi 19 avril, les treize « Mays » qui 
ornaient les chapelles de la nef ont été 
mis en sécurité au Louvre. Des trésors : 
il s’agit des grands tableaux qui furent 
commandés presque chaque 1 er mai, 
de 1630 à 1707, par la corporation des 
orfèvres parisiens pour les offrir à leur 
cathédrale, en l’honneur de la Vierge 
Marie. Les artisans de l’entreprise péri- 
gourdine Socra, spécialiste de la restau¬ 
ration et de la conservation, poursuivent 
leur travail dans les hauteurs afin de 
consolider les sculptures de pierre qui 
menacent de tomber. Dans les pro¬ 
chaines semaines, un échafaudage 
sera remonté afin de déposer celui qui, 
juste avant le drame, devait permettre 
d’accéder à la flèche. Puis les vestiges 
de l’édifice seront bâchés et protégés de 
la pluie. Le délai des cinq ans souhaité 
par Emmanuel Macron dépendra des 
choix architecturaux et des lourdeurs 
administratives. 

Les bâtisseurs de cathédrales, eux, 
sont prêts. Comme leurs ancêtres, ils ont 
la foi chevillée au corps. Car c’est bien 
cette force qui continue de les guider 
pour accomplir le miracle de la splen¬ 
deur. ■ IP@AnC_Beaudoin S^@EmilieBlachere 
















Vue de la nef, 
la dépose 
de lange 
musicien qui 
surplombait 
le pignon 
ouest, vendredi 
19 avril. 































Mercredi 17 avril, mise en place 
d’un filet et de la structure en bois qui 
va renforcer le pignon nord. 


Les cordistes de la tour Eiffel entrent en 
action. Une mise hors d’eau provisoire, par 
une bâche, doit à tout prix être achevée 
avant qu’il se mette à pleuvoir. Onze jours 
de répit. L’urgence est de sécuriser trois 
pignons. Echafaudeurs, tailleurs de pierre, 
charpentiers oeuvrent à la lumière des 
projecteurs. Quand les vitraux en partie 
haute auront été déposés, un plateau de 
bois sous les voûtes sera installé. Alors, 
à l’intérieur, le travail commencera. «Ce 
qu’on a fait en dix jours nous prend d’habi¬ 
tude deux mois, explique Richard Boyer, 
directeur de l’entreprise Socra. Il s’agit de 
stabilisation, de mise en sécurité. La res¬ 
tauration ne commencera pas avant l’été. » 


PREMIERE URGENCE, 
DES ÉTAIS POUR 
SOUTENIR L’ÉDIFICE 






































La célébration du 
vendredi saint est présidée 
par l’archevêque de Paris 
Michel Aupetit, sur 
l’île Saint-Louis, le 19 avril. 


LA PROCESSION 
DU CHEMIN DE CROIX 
SE TIENT FACE À LA 
CATHÉDRALE MARTYRISÉE 



Devant Mgr Aupetit, 
l’archiprêtre Patrick Chauvet, 
recteur de Notre-Dame. 












ui l’eût cru? Oui, qui eût jamais pensé un seul instant, 
même en rêve, que la France, ce pays de Voltaire, du 
Grand Orient, de Manuel Valls, du petit père Combes, 
ce foyer virulent d’anticléricalisme et de bouffe-curé, 
d’athéisme, de matérialisme et de marxisme se réveil¬ 
lerait un jour rassemblé de manière aussi unanime 
autour du martyre de Notre-Dame ? Car ce ne sont 
pas seulement les catholiques, les chrétiens qui ont 
vécu comme une tragédie l’incendie de la cathédrale 
de Paris, mais tous les Français, et au-delà tous ceux 
dans le monde pour qui ce prodigieux monument 
se confond avec l’idée même de la France. Certes, 

Notre-Dame incarne avant tout le principe reli¬ 
gieux auquel elle doit sa naissance, mais ce principe au long 
de l’histoire a fini par se confondre avec l’identité française, 
aussi bien pour celui qui croyait au ciel que pour celui qui 

NOTRE-DAME 
APPARTIENT À CELUI 





CIEL ET 
N’Y CROYAIT 

Par Jean-Marie Rouart, de I Académie française 


n’y croyait pas. De la littérature à la politique, de nos drames 
nationaux à nos grands deuils républicains, de Victor Hugo et 
son maître livre au pilier où Claudel a trouvé la foi, jusqu’au 
sacre de Napoléon et au Te Deum marquant la fin de la guerre 
de 1914 ou celui célébrant la Libération de Paris, Notre-Dame 
déborde le religieux pour devenir un symbole national. Et ce 
principe est réapparu en pleine lumière, écartant les vaines 
querelles de notre modernité sur la laïcité. Notre époque, aussi 
oublieuse du passé qu’ignorante des grandes heures de notre 
histoire, a soudain pris conscience de ce qu’elle avait méconnu : 
Notre-Dame, c’est la France. Et face au drame, une union natio¬ 
nale des cœurs s’est produite comme lors de l’attentat contre 
« Charlie Hebdo ». Cette fois, c’est un principe spirituel fonda¬ 
teur de cohésion nationale qui a failli être réduit en cendres. 


Et c’est bien ainsi que les Français et le monde entier l’ont 
compris. Car ce n’est pas être bigot, calotin de dire que notre 
pays est né, a été façonné par le christianisme. Ses racines et 
son histoire en témoignent, même s’il s’en est émancipé ; une 
émancipation contenue dans le principe même de l’Evangile 
qui est à l’origine de la séparation des pouvoirs temporel et 
spirituel. Mais le legs de l’Eglise n’a pas été seulement spiri¬ 
tuel, philosophique, moral, juridique, il a façonné en profon¬ 
deur la conscience de l’Occident. Cet héritage s’est étendu à 
notre culture et principalement à l’art, qui constitue la part 
la plus manifeste de la civilisation occidentale. Reprenant 
à son compte le principe des anciens Grecs, la vérité par 
la beauté, le christianisme a fait fleurir dans toute l’Europe 
les plus belles œuvres d’art, à commencer par Notre-Dame. 
Car cette cathédrale, comme ses semblables, ne visait pas 
moins, dans tout son éclat resplendissant, qu’à être pour les 
fidèles une Bible de pierre : les sculptures 
en ronde-bosse, les bas-reliefs, les vitraux, 
les chants grégoriens, les prêches et les 
oraisons entretenaient les fidèles dans le 
message chrétien. 

Emmanuel Macron a été à la hauteur 
de son rôle de rassembleur devant la catas¬ 
trophe. Mais si les Français, toutes opinions 
et confessions confondues, et la classe poli¬ 
tique elle-même ont répondu unanimement 
au deuil national par une trêve, on pouvait 
espérer que cette catastrophe entraînerait 
la fin du mouvement des gilets jaunes, ou 
du moins sa réduction aux jusqu’au-bou- 
tistes impénitents et aux casseurs. Pourtant, 
il n’en a rien été. Et cela ne laisse pas d’être 
inquiétant. Comme si la fracture d’une 
partie de la communauté nationale était 
si profonde qu’une faction reste dissociée 
du drame collectif, indifférente au grand 
mouvement de générosité qui a soulevé les 
Français au-dessus d’eux-mêmes. 

La trêve n’aura donc duré que quelques 
jours. La France des discordes va repartir 
de plus belle. On voit déjà s’esquisser une 
de ces querelles dont nous avons le secret, 
entre les anciens et les modernes à pro¬ 
pos de la réhabilitation de la cathédrale, 
entre conservateurs et certains progres¬ 
sistes qui souhaitent qu’on lui imprime 
la marque de notre époque. De ce point 
de vue, Emmanuel Macron a peut-être parlé un peu vite 
lorsqu’il a déclaré : « Nous reconstruirons Notre-Dame, nous 
la reconstruirons plus belle encore. » Si admiratif qu’on soit 
des prodiges de nos architectes qui ont construit l’arche de 
la Défense et la bibliothèque Mitterrand, ils risquent de ne 
pas être spirituellement à la hauteur des bâtisseurs de Notre- 
Dame. La modestie architecturale comporterait moins de 
risques de cafouillage monumental. A tous les tracas que 
connaît le président, celui-là risque de s’ajouter pour contri¬ 
buer à la cacophonie globale. Jusqu’à la menace que, sur ce 
sujet-là encore, les gilets jaunes ajoutent leur grain de sel 
en réclamant un référendum. Oui, un référendum tarte à la 
crème qui aura la destinée de celui de l’aéroport d’une autre 
Notre-Dame, Notre-Dame-des-Landes. ■ 
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LA « FIRST DAUGHTER» % 

EST PARTIE POUR L’ETHIOPIE ET 
LA CÔTE D’IVOIRE DÉFENDRE LA CAUSE 
DES FEMMES ET DE LAFRIQUE, 

DEUX DOSSIERS AUXQUELS ELLE VEUT 
SENSIBILISER SON PÈRE 

Dans une plantation de cacao au nord d’Abidjan, 












Hmttu, 


Face à ceux qui l’aacMsent de misogynie et de brutalité, Donald 
Trump a un atout: sa fille. Conseillère à la Maison-Blanche 
depuis deux ans, elle s’est vu confier une mission : ambassa¬ 
drice de l’Initiative mondiale pour le développement et la 
prospérité des femmes (WDGP)JUne mission sur mesure, 
pour ce fervent défenseur de leur place dans le monde du tra- ‘ 
vail. Ivanka s’est rendue la semaine dernière en Ethiopie, p^is 
en Côte d’ivoire pour présider le premier sommet ouest- 
africain pour l’entrepreneuriat féminin. L’occasion pour elle de 
donner une nouvelle image de la diplomatie américaine. 
Avant de rentrer à Washington pour découvrir le contenu du 
rapport Mueller qui ne disculpe pas totalement son père. 
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QUE CE SOIT SUR LE TERRAIN 
OU AVEC LES OFFICIELS, ELLE SAIT 
DANS LA DENTELLE, ELLE 


En mantille noire, à la cérémonie pour les victimes 
de l’Ethiopian Airlines, survenu 


mars. 








En Ethiopie, 
avec des productrices 
de café. D’ici à 2025, 
ce sont 50 millions 
de femmes comme 
elles qui devraient 
bénéficier de 
l’aide du WGDP. 



Visite de Muya, 
une manufacture d 
textile à Addis-Abt 
soutenue par le 
fonds de l’Agence! c 
Etats-Unis pour 
le développement 
international. 

Ici avec Sara Abera 
la fondatrice 
de l’entreprise. 
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A la Maison-Blanche, 
en octobre 2018, un des meilleurs 
petits soldats du président. 


Le 15 avril\ à l’aéroport de 
Dulles, en Virginie, la conseillère 
de la Maison-Blanche embarque 
pour l’Ethiopie, première 
étape de sa tournée africaine. 
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ET SI IVANKA ETAIT LA DEUXIEME GENERATION 
D’UNE NOUVELLE DYNASTIE POLITIQUE 
COMME LES AMÉRICAINS EN RAFFOLENT? 

De notre envoyé spécial en Ethiopie et en Côte d’ivoire Olivier O’Mahony 


D ans l’avion d’Ethiopian Airlines qui l’emmène 
dAddis-Abeba à Abidjan, Ivanka Trump s’offre 
un moment de répit. Calée dans son siège en classe 
affaires, elle consulte les notes préparées par ses 
conseillers sur les rendez-vous qui l’attendent. La 
Côte d’ivoire est le deuxième pays qu’elle a choisi 
de visiter durant ce marathon africain. Montée à 
bord en tailleur jaune strict, elle porte maintenant 
une tenue relax, tee-shirt et jean bleu marine. 
Après une heure de vol, elle se lève pour échanger quelques 
mots avec son staff, qui, règlement de la Maison-Blanche oblige, 
voyage en classe éco. Souriante, elle paraît fatiguée mais déten¬ 
due. Alors qu’elle se rassied, on en profite pour aller la saluer. 
Et là, surprise : cette madone aux allures de star de Hollywood 
prend volontiers notre carte de visite, mémorise notre prénom, 
qu’elle répète à plusieurs reprises comme le font les bons ven¬ 
deurs, et semble ravie de notre apparition impromptue. Quand 
son garde du corps surgit, l’air mauvais, elle lui lance un signe de 
la main, royal, qui signifie que tout va bien. «J’adore ce voyage, 
qui est déjà très productif», me lâche-t-elle. En prenant congé, 
je me dis que cette héritière a du charme à revendre. Quelques 
heures plus tard, Ivanka se présente sur la passerelle parée de 
son tailleur jaune business et d’un sourire hiératique. 

Rien n’avait préparé Ivanka la New-Yorkaise à entamer une 
tournée africaine. En revanche, charmer les gens, où qu’elle soit, 
elle sait faire. « Quand elle était petite, a un jour raconté Ivana, 
sa mère, elle était celle qui arrivait à maintenir la paix dans la 
famille. C’était “l’enfant du milieu’’ née entre l’aîné, Donald 


junior, et le petit dernier, Eric. Elle savait mettre tout le monde 
d’accord.» C’est cette même fonction qu’elle remplit à la 
Maison-Blanche. A Washington, elle raconte volontiers que sa 
mission première, en tant que conseillère de son père, consiste 
à user de son charme et de ses contacts, à droite comme à gauche, 
pour court-circuiter la bureaucratie et le Congrès. 

Ivanka se définit avant tout comme une pragmatique. Et, en 
tant que telle, il faudrait davantage qu’un échec pour la désar¬ 
çonner. Ainsi, quand son père a décidé de retirer lAmérique de 
l’accord de Paris sur le climat. Dans ce domaine, elle s’est battue 
en vain. Mais s’agissant de l’émancipation des femmes, sujet déli¬ 
cat pour Trump, elle marque des points. En février dernier, elle 
l’a convaincu d’adopter la Women’s Global Development and 
Prosperity (WGDP), initiative en faveur «de la prospérité et du 
développement» des femmes dans les pays démunis. Soutenir 
les femmes dans ces régions instables, a-t-elle argumenté, c’est 
lutter contre le terrorisme. Et Trump a accepté de débloquer 
100 m il l ions de dollars... Pour fêter ça, Ivanka s’est offert ce 
voyage en Afrique, mais sur le mode « profil bas » : vols en avion 
commercial, tenues bon marché (Zara, J.Crew), entourage réduit 
à quelques conseillers et très peu de journalistes... 

Première étape : Addis-Abeba, en Ethiopie. Ivanka vient 
visiter la fabrique de textiles Muya, modèle de réussite. Créée 
par Sara Abera en 2005, l’entreprise emploie aujourd’hui 
600 personnes. L’endroit semble hors du temps : les bureaux sont 
situés dans une villa des années 1930 édifiée par les envahisseurs 
italiens, tandis que les ateliers sont hébergés dans un ancien hôtel 
construit par les Nord-Coréens à l’époque marxiste du régime 
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Mengistu. Après les déclarations de son père sur les «pays de 
merde », les gens ici n’espéraient pas grand-chose de cette visite. 
«Mais il faut reconnaître que l’intérêt d’Ivanka semble réel», 
me confie Jacques Dubois, designer français installé à Addis- 
Abeba depuis cinquante ans et cofondateur de Muya. Près de 
lui, Sara Abera renchérit : « Ce n’était pas une visite protocolaire. 
Quand je lui ai raconté l’histoire d’une de mes salariées, qui a 
vécu comme quasi-esclave en Arabie Saoudite avant de s’enfuir 
et de rentrer en Ethiopie, elle avait les larmes aux yeux.» 

L’ambiance est encore plus irréelle deux jours plus tard, le 
mercredi 17 avril, à Adzopé, ville perdue dans la campagne ivoi¬ 
rienne, à deux heures de route dAbidjan. Maquillée comme si 
elle s’apprêtait à entrer dans un studio de télévision, Ivanka 
débarque à la plantation de cacao Cayat, gérée par des femmes 
et soutenue par plusieurs entreprises américaines. « Ce n’est pas 
souvent qu’on voit une personnalité de ce niveau se déplacer 
jusqu’ici », note Patrick Achi, un des nombreux membres du gou¬ 
vernement ivoirien présents pour l’accueillir. Comme elles le 
font pour tous les dignitaires, les ouvrières ont planté un grand 
panneau de bienvenue - « Welcome to Adzopé, Ivanka Trump ! » - 
avec la photo officielle trouvée sur le site de la Maison-Blanche. 
Elles l’accueillent en chantant « Unies pour travailler/Pour l’ave¬ 
nir de nos enfants». Vêtue d’une petite robe en coton crème et 
chaussée de baskets blanches, Ivanka se met à danser au rythme 
des tambours. Elle fait ensuite le tour de la plantation et suit 
attentivement les explications qu’on lui donne sur le processus 
de fabrication du chocolat. Alors qu’elle vient d’annoncer le 
déblocage de 2 millions de dollars afin de permettre la création 
de 300 autres coopératives du même type, les ouvrières lui 
offrent son portrait... en chocolat, ainsi qu’un pagne orange, la 
couleur locale. «Elle est repartie en laissant beaucoup d’admi¬ 
rateurs derrière elle», m’affirme Dominique Ouattara. La pre¬ 
mière dame de Côte d’ivoire, qui la rencontrait pour la première 
fois, est manifestement restée sous le charme. 

A Washington, certains crient à l’hypocrisie : Ivanka ne serait 
en Afrique que pour faire de la figuration et peaufiner son image 
de marque, celle d’une «Trump light», tolérante, ouverte sur le 
monde et bien élevée. Les subventions qu’elle a annoncées sont, 
en effet, bien modestes par rapport aux coupes claires dans les 
budgets d’aide au développement décidées dans le bureau Ovale. 
Ivanka répond qu’elle veut être jugée sur ses actes. Pour bien 
souligner l’aspect réconciliateur de sa démarche, elle est venue 
accompagnée de deux sénateurs, un républicain, Lindsey 
Graham, proche de son père, et un démocrate, Chris Coons, 
acteur essentiel de la guerre contre Brett Kavanaugh, le dernier 


Au sommet sur l’entrepreneuriat féminin, le 17 avril, avec Dominique 
Ouattara, première dame de Côte dlvoire, aux côtés de Kristalina 
Gueorguieva (en rouge), directrice générale de la Banque mondiale. 



juge à la Cour suprême nommé par Trump. Les faire voyager 
ensemble prouve qu’elle est bien cette virtuose de la diplomatie 
par le charme apparue dès le plus jeune âge à sa mère. 

Il faut sans doute de la hargne et de la férocité pour fonder 
un empire. Plus de doigté pour le conserver. En Ivanka, lAmé- 
rique républicaine voit déjà mieux qu’une princesse de New 
York : une héritière. Après les Kennedy, après les Bush, mainte¬ 
nant les Trump ? Les électeurs n’ont pas fini de rêver de dynasties. 

En mars 2017, déjà, deux petits mois après l’entrée de Donald 
Trump à la Maison-Blanche, la journaliste Gayle King avait 
demandé à la «First Daughter» s’il fallait s’attendre à recevoir 
des tracts électoraux «Ivanka 2024» dans le courrier. Evidem¬ 
ment, la réponse fut négative. Mais, depuis, Ivanka a décliné le 
poste de directrice générale de la Banque mondiale que lui 
offrait son père, «car elle s’y connaît en chiffres», avait-il très 
sérieusement précisé. Puis il a ajouté : « Si elle veut se présenter 
à l’élection présidentielle, il sera très difficile de la battre.» Aussi 
bien dans sa tour de roi de l’immobilier qu’à sa table du bureau 
Ovale, Donald Trump l’a toujours regardée comme sa dauphine. 

Et lAfrique, qui lui a réservé les égards dus aux chefs d’Etat, l’a 
reçue comme telle. ■ lf@olivieromahony 

IVANKA 

«NOTRE OBJECTIF: ÉMANCIPER 50 MILLIONS 
D’AFRICAINES D’ICI À 2025» 

Paris Match. Par quoi avez-vous été frappée en Afrique? 

Ivanka Trump. Enfant, j’étais allée au Kenya, puis j’ai passé 
mon voyage de noces en Afrique du Sud et au Mozambique. J’avais 
adoré ! Cette fois, c’était également très fort mais différent. J’ai été 
inspirée par la chaleur, la passion et l’engagement des gens. 

Il y a encore beaucoup à faire, mais grâce à notre initiative WGDP, 
nous avons mis en place les bases d’un système qui va libérer un 
énorme potentiel. Je continuerai à voyager pour mettre en œuvre 
et calibrer des programmes efficaces. Notre objectif est d’émanciper 
50 millions de femmes d’ici à 2025. 

Pourquoi avez-vous choisi l’Ethiopie et la Côte d’ivoire? 

LAfrique est un continent stratégique. Ce qui va s’y passer aura 
un impact énorme sur l’économie, la sécurité et la stabilité mondiales. 
Je voulais m’assurer sur le terrain que WGDP avait la bonne approche 
stratégique et locale. L’Ethiopie est le troisième pays africain le plus 
important au plan diplomatique. Abiy Ahmed, son Premier ministre, 
a entrepris de profondes réformes et nommé un gouvernement à 50 % 
féminin. C’est aussi le seul pays africain présidé par une femme. 

Nous avons annoncé un nouveau programme, «2X Africa»,pour 
mobiliser 1 milliard de dollars au profit des femmes, et signé un 
communiqué commun avec l’Union africaine pour promouvoir 
leur émancipation économique à travers le continent. Quant à la 
Côte d’ivoire, elle est sortie, grâce au président Ouattara, du conflit et 
de la crise économique. Ce pays a organisé un premier sommet afin 
d’assurer aux femmes africaines la parité légale pour l’accès à la terre, 
aux financements et aux marchés. 

Qu’avez-vous raconté à vos enfants à votre retour? 

Ils étaient fascinés par ce voyage. Je leur ai montré des photos 
et raconté l’histoire extraordinaire de ces femmes qui dirigent 
des entreprises de cacao, de café ou de textile. Mais ce qui les a le plus 
intéressés, c’est que j’aie pu voir Lucy (la première femme émancipée 
au monde !) au musée national d’Ethiopie. ■ Interview Olivier.O’Mahony 
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JUSQUA 4 MILLION 
TÉLÉSPECTATEURS 
LES RETROUVENT CHAQUE 
SOIR À19 H 20 DANS 

«DEMAIN NOUS APPARTIENT 

LE GRAND SUCCÈS DE TF1 

Sur le port de Sète, cher à Georges 
Brassens et à Agnès Varda, les cinq actrices 
partent au travail. De g. à dr., Ingrid 
Chauvin, Linda Hardy, Vanessa Demouy, 
Charlotte Valandrey et Laure Pester. 
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CINQ A SETE 

Avant de la voir, les machinistes Ientendent rire: Ingrid Chauvin donne le ton. 
Les séries, c’est sa vie depuis « Dolmen », et les Français l’adorent. « Demain nous 
appartient» ne devait pas passer l’été 2017 , mais le succès est tel que 35 auteurs 
conjuguent désormais leurs talents pour écrire chaque jour les aventures de 
ses personnages aux prises avec des intrigues policières et amoureuses. Sète 
est devenu un petit Hollywood avec sa ville fictive, le tournage est une bonne 
affaire pour le port et un bonheur pour les acteurs, qui attendent le scénario 
avec impatience. Sans savoir de quoi demain sera fait! Ce suspense décuple 
leur énergie, garantit l’émotion et séduit. Tous les ingrédients sont là ; l’histoire, 
qui avance vite propose des rebondissements toutes les dix minutes. La suite! 












« D’UNE TOUCHE 
DE CLAVIER, 

LES AUTEURS 
PEUVENT NOUS 
FAIRE DISPARAÎTRE, 
NOUS RESSUSCITER 

OU NOUS 
FAIRE TOMBER 
AMOUREUX» 

Par Charlotte Leloup 


La génération de 
demain : de g. à dr., 
Hector Langevin, Maud 
Baecker, Clément 
Rémiens et Samy 
Gharbi, sur la grève de 
I étang de Thau. 




Ile a le secret pour courir 
le marathon en gardant 
le sourire. Le marathon, 
pour Ingrid Chauvin, 
c’est celui de l’apprentis¬ 
sage d’un texte, qui s’ap¬ 
parente à une course de 
haies sans fin : « Le rythme 
de la série nous impose 
d’avoir une âme de grand 
sportif. Si tu ne travailles 
pas quarante-huit heures, tu prends trop 
de retard. J’ai l’impression de vivre en 
brasse coulée.» Mais c’est ce qu’elle 
aime, la si souvent policière des soi¬ 
rées télé. «Femmes de loi», «Dolmen», 
« La main blanche ». Cette fois, elle est 
prof de S VT. Mais toujours aussi cha¬ 
leureuse et joyeuse. Question de phi¬ 
losophie: «J’ai traversé des périodes 
terrifiantes où l’on ne peut plus sourire. 



Eh bien, il faut se forcer. On s’aperçoit 
que cela fait du bien. Donner un sourire, 
en rendre un... ça fait boule de neige.» 
Et sous le soleil de Sète, cette neige-là est 
solide. Dans « Demain nous appartient », 
Ingrid est Chloé Delcourt-Bertrand, 
une femme «aussi forte que fragile» 
- « comme moi », précise-t-elle au cas où 
l’on n’aurait pas compris. Depuis l’acci¬ 
dent de voiture où elle a failli mourir, 
en 2003, et plus encore depuis la dispa¬ 
rition de son bébé de 5 mois, Ingrid a 
appris, après Maupassant, que « la vie 
n’est jamais aussi belle qu’on l’imagine 
ni aussi cruelle qu’on le croit ». Son petit 
Tom est né deux ans plus tard. Béné¬ 
diction... Aujourd’hui, elle n’ose rien 
demander aux 35 auteurs qui décident 
de son destin. Question de superstition. 

Linda Hardy s’y est bien essayée : 
elle a osé glisser qu’elle aimerait jouer 


avec la jeune génération. Message reçu 
au-delà de ses espérances : la prof de 
sport est tombée amoureuse de son 
élève (Clément Rémiens). Et face à la 
tentation, elle a hésité. «J’appréhen¬ 
dais la réaction des gens. Et s’ils ne cau¬ 
tionnaient pas ? » Et s’ils la détestaient 
au point que les auteurs décident de se 
passer d’elle? «En maîtres du jeu, ils 
peuvent d’une touche de clavier nous 
faire disparaître, ressusciter ou nous faire 
tomber amoureux... » « S’il nous arrivait 
dans la vraie vie autant de choses qu’à 
nos personnages, je ne sais pas comment 
l’on ferait», s’amuse Maud Baecker. 
Chaque semaine, elles attendent le scé¬ 
nario. Comme d’autres s’inquiètent de 
la météo, elles suivent la courbe des 
audiences, la garantie de durer. 

Dans ce décor entre Méditerranée 
et étang de Thau, face au mas ostréi- 
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cole et même au Spoon, le café du quai 
Aspirant-Herber, tout est plus vrai que 
vrai. Car tant de fans se sont mis à envahir 
les ruelles de Sète qu’il a fallu reconsti¬ 
tuer le décor loin d’eux, à l’abri des han¬ 
gars. Mais on s’y croirait, le petit Tom, le 
fils d’Ingrid, le premier. Quand il voit sa 
maman quitter la maison pour le bou¬ 
lot, ce visiteur régulier du tournage lui 
lance : « Moteur, action ! » Mais lorsqu’il 
la surprend en train d’embrasser un 
autre homme que son père, il s’offusque : 
«Tu ne vas pas lui faire un bisou ! » Car, à 
l’écran, Ingrid aime Alexandre Brasseur. 
Sur le plateau, pourtant, son papa n’est 
jamais bien loin: il est l’un des douze 
réalisateurs. 

C’est une véritable usine, ce tour¬ 
nage : quatre équipes opèrent en simul¬ 
tané, dans 23 décors différents dont 
15 naturels. Ce qui occupe plus de 


150 salariés. Entre les impératifs de cha¬ 
cun, les billets de train et les locations 
d’appartements (le budget logement 
représente à lui seul plus de 100000 euros 
par mois), l’organisation du planning 
relève du casse-tête. Mais ce qui donne 
des sueurs froides à la production, ce 

C’EST UNE VÉRITABLE USINE. 

CE TOURNAGE: 

23 DÉCORS, 150 SALARIÉS... 


sont ces cinq petites semaines d’avance 
que le tournage s’octroie sur la date de 
diffusion, garantie de pouvoir coller à 
l’actualité. L’angoisse de l’inconnu ne 
coupe pas l’appétit dAlexandre Bras¬ 
seur. Il connaît les bonnes adresses de 
« la petite Venise du Languedoc ». Lui, 
dans le jargon local, c’est «PPM», soit 


« par ses propres moyens » : pas besoin 
de lui envoyer une voiture, il se déplace 
à vélo ou à moto. Le week-end, il rentre 
à Paris pour retrouver sa famille. Et 
quand il confie : « L’année dernière, 
notre couple était très agité, on s’est 
mariés, cela nous a stabilisés », il parle 
de celui qu’il forme à l’écran avec Ingrid. 
Cet enfant de la balle, sixième généra¬ 
tion d’une dynastie commencée en 1820, 
est fier d’avoir trouvé sa place dans le 
programme télé, comme Claude, son 
père, avec « Les nouvelles aventures de 
Vidocq», mais surtout d’être bien dans 
une troupe. « On avance en rangs ser¬ 
rés, on forme une machine de guerre.» 
Alexandre joue volontiers les guides 
pour faire visiter le plateau : on y prend 
des photos afin d’alimenter les réseaux 
sociaux, où le hashtag DNA «émul¬ 
sionne». C’est dire que (Suitepageioo) 
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Un fauteuil de scénariste 
pour cinq, sur le quai de Sète. 
Entourant Ingrid Chauvin, 
assise, de g. à dr., 
Charlotte Valandrey, Linda 
Hardy, Laure Pester, 
Vanessa Demouy. 
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le buzz enfle à coup d’annonces reten¬ 
tissantes, comme l’arrivée d’un bébé... 
Qui est la future maman? Surprise: 
c’est Margot (Marysole Fertard), mili¬ 
tante végane de 17 ans, en plein déni 
de grossesse. «Est-ce qu’on peut être 
une bonne mère en étant si jeune ? » 
Nouveau débat lancé sur Facebook ou 
Twitter. Que ceux qui ont raté l’accou¬ 
chement se rassurent, ils le retrouveront 
sur Internet avec le reste des résumés et 
des replay par jour et par semaine. C’est 
que tout va tellement vite, dans « DNA », 
qu’on pourrait facilement perdre le fil. 
Au départ, le programme ne devait pas 
durer plus d’un été sur TF1. Ce sera 
bientôt le troisième. 

En France, le soap opéra n’est 
pas un genre nouveau. Déjà, en 2004, 
« Plus belle la vie » (France 3) boostait 
les audiences. La série marseillaise 


approche les 4000 épisodes. France 2 
a élu Montpellier pour «Un si grand 
soleil ». Jusqu’à quatre millions de télés¬ 
pectateurs à la clé. Trois feuilletons, trois 
cases horaires et un point commun : les 
paysages ensoleillés du Sud, pour mieux 
vendre des rêves qui occupent toute la 

LAURE PESTER VEUT PRENDRE 
DU TEMPS POUR ELLE. MAIS ELLE 
REVIENDRA, C’EST SÛR 


vie des comédiens. D’où le désir de rac¬ 
crocher qu’avoue la chanteuse et comé¬ 
dienne Laure Pester: «J’ai envie de 
prendre du temps pour moi. Ma famille 
et mes amis me manquent.» Retrouver 
la scène, partir en tournée. Et puis, elle 
voudrait un bébé. Mais elle reviendra, 
c’est sûr. «Elle a promis de ne pas nous 


quitter trop longtemps », confie Samy 
Gharbi, son collègue à l’écran et ami 
dans la vie. 

« Lorsque je suis arrivée sur le tour¬ 
nage, Alexandre Brasseur m’a dit: “Ici, 
il y a des âmes cabossées et malmenées 
par la vie” », confie Linda Hardy. Elle sor¬ 
tait d’une longue période loin des écrans. 
Charlotte Valandrey, elle, avait attendu 
quinze ans pour retrouver les plateaux. 
«Après ma greffe du cœur, je trouvais 
que la pendule ne tournait pas assez vite. 
J’éprouvais une fatigue de tout. Je pesais 
35 kilos. J’ai déménagé, divorcé, vécu 
avec ma fille et... pris beaucoup de corti¬ 
sone. Au point de ne plus me reconnaître. 
J’avais envie de rejouer, mais j’avais peur 
de ne plus savoir.» Elle a arrêté les som¬ 
nifères, trop dangereux pour la mémoire. 
Et elle a opté pour la piscine, la médi¬ 
tation et la chanson, sans rien abdiquer 
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Linda Hardy 
ine Doucet), 
-_PS, saison 1, 
épisode 239 . 


Garance Teillet et la chanteuse 
et comédienne Lou (Jessica et 
Betty More no), collégiennes, 
saison 1, épisode 17 de 
« Demain nous appartient », 
produit par Telsète. . j*** 


AU DEPART 
LE PROGRAMME 
NE DEVAIT 
DURER 
QU’UN ÉTÉ. 

CE SERA 
BIENTÔT 
LE TROISIÈME 


de ce fort caractère sans lequel, précise- 
t-elle, elle serait morte. «Maintenant, je 
suis bien et je me sens prête à rencontrer 
l’homme de ma vie. J’aimerais que ce soit 
un artiste... » 

Rarement tournage aura autant 
ressemblé à une famille. Il y a tous les 
âges. Ceux qui sont en haut de l’affiche 
et ceux qui sont en bas, les anciens qui 
couvent du regard les débutants. Les 
clins d’œil d’Ingrid quand il faut rassurer 
Clément Rémiens, 21 ans, qui venait de 
se faire virer du cours Florent, ou Hector 
Langevin qui allait tout abandonner. La 
directrice de casting les a repérés. Une 
semaine plus tard, ils étaient à Sète... 
« Si maintenant on me demande quelle 
école j’ai fait, je répondrai “Demain 
nous appartient”», dit le premier. Entre 
deux scènes, Alexandre Brasseur glisse 
quelques conseils au second. « Ça vaut 


dix années d’expérience», selon celui- 
ci. Ils ont appris à rire et à pleurer sur 
commande, et surtout à « cloisonner » 
lorsque la fiction fait écho à leur propre 
vie, « ces tiroirs que l’on ouvre et que 
l’on ferme», comme dit joliment Ingrid. 
Clément, vainqueur 2018 de «Danse 
avec les stars », se confie chaque soir à 
son grand-père, papi Georges. Puis file 
retrouver son potager sur sa terrasse. 
Passionné d’écologie, il ne serait pas 
étonné de terminer sa carrière dans une 
ferme. En attendant, il voudrait utiliser 
l’amour des fans pour alerter sur l’état 
de la planète. 

Vanessa Demouy apprend ses textes, 
sérieuse, solitaire. Elle n’a pas peur de 
livrer que la série est arrivée « comme un 
cadeau à un moment compliqué de [sa] 
vie de femme, où [elle s’était] séparée du 
père de ses enfants ». Elle met sa force 


au service de Rose, prête à tout pour 
l’amour de son mari. Vanessa Demouy 
a rencontré le succès à 19 ans, comme 
mannequin. « C’était l’époque des super 
models, je me suis laissé enfermer dans 
une image à laquelle j’étais étrangère. 
La maternité et l’amour m’ont permis 
de me retrouver.» Est-elle prête à retom¬ 
ber amoureuse ? « Quand j ’aime, j ’aime 
passionnément. Mais aujourd’hui, j’ai 
ajouté une petite nuance... je ne veux 
plus m’oublier. C’est l’âge qui vous 
apprend ça.» Et puis il y a cet autre 
acteur, présent dans toutes les scènes : 
le port de Sète et son soleil, détail qui 
compte quand il s’agit d’assurer vingt- 
six minutes « utiles » chaque jour. Même 
l’office du tourisme joue le jeu en propo¬ 
sant une visite sur les traces d’une série 
où tout est faux... sauf la vie. ■ 

Charlotte Leloup w @CharlotteLeloup 
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Bien dans ses baskets et dans ses dentelles. Fille d’un 
musicologue et d’une bibliothécaire, soeur de Lio, 
la brune au désarmant sourire n’a jamais eu peur 
de prendre des chemins de traverse. Mannequin, 
chanteuse, romancière, actrice... Helena Noguerra a 
croqué dans plusieurs vies pour inventer la sienne. « Je 
voulais être une comédienne qui chante. Finalement, je 
fais les deux. J’ai tricoté quelque chose qui ressemble un 
peu au rêve que j’avais de ma vie d’adulte. » Elle revient 
avec un disque sur ses romances d’hier... et de demain 
intitulé «Nue», chez BMG. L’effrontée saltimbanque 
le confesse sans façon : elle est un coeur à prendre. 


Helena 
uerra 


CACHER 


f 













DANS « NUE », 
SON NOUVEL 
ALBUM, ELLE MÊLE 
PHILOSOPHIE ET 
BOSSA-NOVA POUR 
PARLER DAMOUR 

Regard pétillant et robe 
faussement sage, celle qui aime 
faire la pin-up aborde la maturité 
avec optimisme et curiosité. 

Photos Alexandre Isard 









Helena Noguerra 

«JAI LONGTEMPS ÉTÉ UNE PIN-UP, 

MAINTENANT JE ME VOIS COMME UNE CALAMITY JANE, 
MAIS J’AIMERAIS BIEN REVIVRE UNE PASSION » 

Par Margaret Macdonald 


J e suis à un moment de ma vie où 
je cherche à me défaire de tout ce 
qui ne m’est pas essentiel. Je tra¬ 
vaille au détachement.» Pendant 
longtemps, Helena Noguerra 
hésitait entre dix-sept parfums et quatre 
livres. Elle était mannequin, chanteuse, 
animatrice télé, comédienne, roman¬ 
cière. Au seuil de ses 50 ans, elle travaille 
à ce qu’elle appelle le «dénuement», 
une étape à laquelle aucun être humain 
n’échappe. «J’ai souffert d’une sorte de 
boulimie pathologique qui comblait, je 
crois, une forme d’angoisse existentielle ; 
je me disais que le temps passait trop vite 


Elle a toujours préféré 
Blanche-Neige, mais ne dédaigne pas 
de jouer à la Belle au bois dormant. 



et que je ne produisais pas assez. J’adore la 
vie, mais, depuis l’enfance, une conscience 
aiguë de la mort me pousse à profiter 
de chaque instant.» Elle dit qu’elle n’a 
jamais connu un succès fulgurant, mais 
cette constance dans la progression lui 
fait espérer pour demain des jours meil¬ 
leurs, même si elle prétend s’être libérée 
de l’obsession de la réussite. D’une réus¬ 
site qui ne lui ressemblerait pas. 

Il y a quelque chose du yogi chez 
Helena. Une philosophie venue de loin, 
qui lui fait déclarer: «La route devant 
moi est encore longue. Je me sens libre, 
soutenue. Les portes me sont ouvertes.» 


Comme un mantra, elle répète : «J’ai très 
bon caractère et je prends tout bien. Je 
ne m’autorise pas à m’apitoyer sur mon 
sort. Quand je le fais, je me ressaisis vite. 
Ça ne se voit pas, mais je suis un samou¬ 
raï à l’intérieur.» Un samouraï qui a ses 
douceurs et s’autorise à parler de son 
fils,Tanel Derard, comme de son bébé... 
« Un très vieux bébé de 27 ans. » Lui aussi 
poursuit une carrière prometteuse dans 
la musique. «Tout était très instinctif 
avec Tanel. J’expérimentais beaucoup et 
l’enfant ne me pesait pas comme ça peut 
arriver plus tard. J’étais si jeune... C’était 
comme avoir un petit frère, je l’emmenais 
partout. C’est la raison pour laquelle il 
est très libre. Je l’ai élevé seule, donc j’en 
ai fait quelqu’un de très indépendant. 
Très tôt, il faisait les courses et me pré¬ 
parait les petits déjeuners. Il allait même 
chercher tout seul ses pains au chocolat 
à la boulangerie.» Elle espère qu’il fera 
d’elle une jeune grand-mère. «J’aurais 
bien aimé avoir d’autres enfants, mais 
la vie, du moins celle-là, est passée très 
vite. On reporte tant de fois un projet 
qu’il finit par ne plus pouvoir se faire... » 
Habillée d’une nouvelle sérénité, elle ne 
veut pas se mettre en colère. Elle répète 
que vieillir ne lui fait pas peur, que tous les 
âges apportent leur promesse de bonheur. 

Pourtant, quand lui vient l’idée que, 
parmi tous les biens auxquels elle est 
déjà prête à renoncer, il y a la beauté, 
elle avoue paniquer : «Je sais faire la pin- 
up, j’ai encore cette carte à jouer. Mais 
à un moment, elle ne marchera plus. Je 
me demande comment sera cette autre 
vie.» Alors, elle se raccroche à ses leçons 
de sagesse : « Plutôt que de pleurer sur ce 
que je perds, je préfère découvrir ce que je 
gagne avec la pensée qui s’est aiguisée.» 
Pour elle qui a toujours cherché à neu¬ 
traliser l’effet produit par son physique, 
y renoncer équivaudra à retrouver une 
forme de liberté... Que de tiraillements ! 
Reste à s’accrocher à ce présent qui file 


comme de l’eau entre les doigts : « Encore 
un moment, Monsieur le bourreau », disait 
la Du Barry. Elle a le temps avant d’être 
prise au sérieux dans ce rôle de dame 
âgée auquel elle veut prétendre... D’un 
optimisme indomptable, Helena n’est pas 
du genre à avoir des regrets. Pas même 
d’avoir été - trop longtemps - comparée 
à une autre. «Ça m’arrive encore que 
des gens dans la rue m’arrêtent pour me 
demander si je suis la sœur de Lio. Je leur 
réponds que non, mais qu’en revanche je 
suis celle de Sophie Marceau ! » L’humour 
reste son allié. 

Aujourd’hui, elle revient sur le 
devant de la scène avec un album inti¬ 
tulé « Nue ». Sur des airs de bossa-nova, 
une ode joyeuse à ses amours passées, 
présentes et à venir. « Cet album n’est pas 
un bilan mais une continuité. Je me rends 

«DES HOMMES, IL Y EN A 
DANS MA VIE, MAIS 
PAS UN EN PARTICULIER» 


compte que je parle beaucoup de rap¬ 
ports charnels, mais il est aussi question 
d’amour dans un sens plus large. C’est 
ma priorité dans la vie.» Il y a vingt ans, 
son compagnon d’alors, Philippe 
Katerine, lui prédisait un avenir à la cam¬ 
pagne. «Il avait raison, je viens d’ache¬ 
ter une maison en Normandie. Je suis 
de plus en plus misanthrope, et très soli¬ 
taire. Des hommes, il y en a dans ma vie, 
mais pas un en particulier. C’est ce qui 
me manque. Je deviens nostalgique du 
couple, un couple rêvé, qui ne ressemble¬ 
rait pas à ce que j’ai pu connaître. Je ne 
renonce pas à trouver l’amour, même si 
je me vois comme une Calamity Jane, un 
“poor lonesome cow-boy”, un “pauvre 
cow-boy solitaire’.’» Ce n’est pas le désert 
qu’elle traverse. Ses prairies normandes 
n’ont pas de cactus, mais ne manquent 
pas d’oasis ni d’amour. ■ 
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Coiffure : Elika Bavar. Stylisme: Chiara Frasca / Mesdemoiselles Paris, Mario, Ottod’ame, Thomas Sabo. 























Un fauteuil défraîchi, quelques toiles, 
une touche de bohème, et cette artiste 
multiple se sent comme chez elle. 
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MATCH ANACROISÉS® GÉANTS 


Par Michel Duguet 


Les Anacroisés sont des mots croisés dont les définitions sont remplacées par les lettres de mots à trouver. Les chiffres qui suivent certains tirages 
correspondent au nombre d’anagrammes possibles, mais implaçables sur la grille. Comme au Scrabble on peut conjuguer. Tous les mots à trouver figurent 
dans l’Officiel du Scrabble (Larousse 2015 ), qui inclut les mots des dictionnaires courants. Il n’est donné que les tirages des mots de six lettres et plus. 


1 / 2/3 
4 / 5/6 
7 / 8/9 
10/11 
12 /13 
14 / 15/16 
17/18 /19 
20 

21 / 22 / 23 
24 /25 / 26 
27 

28 / 29 / 30 
31 / 32 
33/34 
35 / 36 / 37 
38 / 39 
40 / 41 / 42 
43/44 
45/46 
47 / 48 / 49 
50 

51 / 52 / 53 
54/55 
56 / 57 / 58 
59 / 60 / 61 / 62 




HORIZONTALEMENT 


PROBLÈME N° 998 


VERTICALEMENT 





Solution 




1. ABDEIIRT 

23. ACFLNOS 

45. CEIIMSSV 

/ V-/ 1 LH L 1 L/ 1 1 

dans le prochain 

63. AADEGLL 

85. BCEIM0R 

107. CEEIOPPRS 

2. AAEMPRV 

24. AENNOSV 

46. AEIPPTT (+2) 

64. AEEGPRRS (+1) 

86. DEEEINNS 

108. HMTUYZ 

3. ADENPTZ 

25. EEIMQSUU 

47. EEIIINT 

numéro 

65. ABEPRSTU 

87. EINN0SV (+3) 

109. EINOSSX 

4. AEGIMNO 

26. CDEEORTU 

48. EEENRSST (+1) 


66. EIIN0SU 

88. EEILNP 

110. AEENORRT (+1) 

5. EEILLRS (+1) 

27. ACEMNTU 

49. IINOSSST 


67. AEEHINSU 

89. CELNUU 

111. AEIMTTT 

6. AEEMOPUY 

28. AEENRRY 

50. ABEINSST (+2) 


68. AEENRRTV (+1) 

90. EINQSUU 

112. EENNORU 

7. AIILNNOT 

29. CEEENRRS 

51. EEMMN0PRR 


69. AACEEGILR (+1) 

91. ABEESSSSS 

113. AEEFIRS (+1) 

8. CEEELRRU 

30. EIINN0P 

52. AFIILSSS 


70. AAKN0R 

92. EEEILRSZ (+1) 

114. AEIILLP 

9. ERSTTU 

31. AAEKRST 

53. EIILM0ST 


71. AEL0RV (+4) 

93. CEEEELRV 

115. BEEILNSS (+1) 

10. AEGNNTT (+1) 

32. EEGGI0RS 

54. AB0SSU (+2) 


72. AIN00RTT 

94. AEMTUX 

116. AENRRST (+2) 

11. ACEEHJR 

33. CEIIILNV 

55. EERTTX 


73. AAAGNTY 

95. AEEGNRTU 

117. AAAEGNTV 

12. AINNOSU (+1) 

34. AEINN0RT (+3) 

56. AENNN0R 


74. DEEEGLNR 

96. AEIINNR 

118. ACEEHLV 

13. ACNNOORU 

35. ACEELSSV 

57. EEL0PRRX 


75. AEILMRUV 

97. EI0PRRSS 

119. CEIMNST 

14. EEGILNST 

36. AAELNNRU 

58. AENN0T (+1) 


76. BEEGINS (+1) 

98. AEGILSST (+1) 

120. BIINOSS 

15. BEEGOSSU 

37. AINRSSST 

59. AEIISS 


77. AAEIRRY 

99. ACDEIINR (+4) 

121. AAELORRU 

16. LMNOPSU 

38. EEGLORR 

60. EE0PRSS 


78. ENN0STU 

100. AIN0SS 

122. EFIORST (+1) 

17. EENOORST (+1) 

39. AEELSTT (+1) 

61. AAEINRU 


79. BEEILRR 

101. EEINN0PT (+1) 

123. AAEIRSX 

18. CEEGINOR 

40. AAACEHLNV 

62. BEEELSS 


80. EEHMRRUZ 

102. EFIPRTU 

124. ABEIINT 

19. EEEGINSU 

41. BEEEINR 



81. AERRTT (+1) 

103. ABEECLM 

125. EEIMSUX 

20. ADEIINZ 

42. ACEGIMN0P 



82. EGI0RTV 

104. CEGN000T 

126. ENORTY 

21. EEINNSU 

43. AAEIILN 



83. DEN0SS (+1) 

105. EIIRRRT 

127. AEEEGISS 

22. INORSTT (+1) 

44. EEILNO (+1) 



84. EEGIINNS 

106. ACNORTU 
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ILS INVENTENT L’ÉPOQUE 


« L'ANNEAU 
EST APPARU SI 
FACILEMENT 
À L'ÉCRAN, C'ÉTAIT 
I NCROYABLE ! ■ 

2ansdecalcul 



L’instant où elle 
découvre l’image 
révélée devant 
son ordinateur 
personnel au MIT. 


DÉCOUVERTE 


En comparaison : 
notre système planétaire, 
avec le soleil au centre. 


6.5 


MILLIARDS DE FOIS 

LA MASSE DU 
SOLEIL 

38 

MILLIARPS DE KILOMETRE 
DE DIAMETRE 


Son travail sur l’algorithme chargé 
de transformer en image les informations 
recueillies par les huit télescopes a été 
décisif Une immense gageure puisque, 
par définition, un trou noir est un 
objet céleste qu’on ne peut pas voir ! 
Depuis, cette informaticienne de génie de 
29 ans est devenue une... star ! 



KATIE BOUMAN 

(ELLE OUI A 
PERMIS DE REVELER 

LE PREMIER 
TROU NOIR 


Par Léa Bitton et Romain Clergeat 

Baptisé Powehi (l’insondable 
création noire ornée, en hawaiien), il est 
situé dans la galaxie M87 

à 53 millions dannées-lumière 
de la Terre. 


L’HORIZON 
DES ÉVÉNEMENTS 

Au-delà duquel, 
plus rien, pas même 
la lumière, 
ne peut ressortir 








' 

La puissance des huit 




télescopes réunis équivaut à pouvoir 



v - V 

lire depuis Paris un SMS sur le 

a 


, w 

téléphone d’un habitant de New York, 



i 

SOIT 

' * ■ 

4: • . 



3 MILLIONS DE FOIS 

•Jkf' * 



LA RÉSOLUTION DE 

. Jj^p; 



L’ŒIL HUMAIN. 






e défi paraissait insurmontable, puisqu’il fal¬ 
lait photographier l’invisible: un trou noir. 
Le phénomène le plus extraordinaire pré¬ 
dit par la théorie de la relativité d’Einstein, qui n’existait 
jusqu’alors que sous forme d’équations mathématiques. 
Huit télescopes, sur cinq continents, ont travaillé de 
concert, afin de capter les ondes émises par les sources 
radio du trou noir, provoquées par l’échauffement 
intense de la matière autour de son disque d’accrétion. 
Restait à assembler les données et à les transformer en 
une image visible (puisque les télescopes 
ne voyaient pas mais captaient). Un travail 
auquel Katie Bouman, 29 ans, a contribué 
de manière décisive. Diplômée d’un doc¬ 
torat en génie électrique et informatique, 
elle avait créé un algorithme permettant de 
synchroniser un ensemble de signaux de ce 
type et capable de reconstituer des par¬ 
ties manquantes. Sitôt l’image du trou noir 
révélée, son aura s’est répandue dans les 
médias, au point d’éclipser la découverte 
scientifique. Et si le travail de Katie Bouman 
est fondamental dans la découverte, il reste 
la contribution de 200 chercheurs. Même 
si Katie Bouman peut revendiquer la pater¬ 
nité d’un grand nombre des 68000 lignes 
de code qu’il aura fallu rédiger pour aboutir 
à la première image du trou noir. Dont le 
secret est resté bien gardé jusqu’à l’annonce 
officielle. « C’était difficile de ne rien racon¬ 
ter, a-t-elle confié à CNN. Je n’avais même 
pas parlé de cette photo à ma famille. » ■ 

Léa Bitton et Romain Clergeat 


TRANSPORT DES DONNEES: 

L’AVION PLUS RAPIDE QU’INTERNET ! 

Près de 5 000 To de données (5 millions de Go ou encore 

des fichiers MP3 joués en continu pendant... 5 000 ans), contenues 

dans une demi-tonne de disques durs, ont été récoltées 

par les huit télescopes. Mais même le très haut débit actuel s’est 

révélé moins rapide que de transporter les disques durs 

par avion à destination de l’observatoire Haystack du MIT et 

de l’Institut Max-Planck de radioastronomie, à Bonn. 


ON A FAILLI PERDRE LES DONNÉES! 

Sur Facebook, Vincent Revéret, un physicien travaillant sur l’un des télescopes d’observation, a raconté 
comment on aurait pu ne jamais voir le trou noir. « Un soir, après une journée passée au télescope, nous allons 
boire un verre. Nous ne remarquons pas la caisse dans le coffre du pick-up et laissons la voiture sur le parking. 
Au bout d’un moment, je m’aperçois que Francisco cherche à me joindre ! La caisse contient des disques durs 
remplis de données d’observation du trou noir obtenues par l’équipe allemande...!!! Heureusement, elle était 
toujours là, et elle fut expédiée en Europe, puis au MIT. Ouf! » 




rrînrnrtt^H 





TROU NOIR 


C’est un objet cosmique si compact que l’intensité de son champ gravitationnel empêche toute 
forme de matière de s’en échapper. Y compris la lumière, dont les photons seraient irrémédiablement 
attirés vers l’arrière s’ils étaient émis depuis l’intérieur du trou noir vers l’extérieur. Les plus 
massifs naissent lors de l’effondrement d’une étoile sur elle-même. En théorie, tout objet peut 
devenir un trou noir s’il est suffisamment « compacté ». Une personne de 70 kilos, si elle était 
comprimée jusqu’à un rayon de 0,00000000000000000000001 centimètre deviendrait 
un trou noir. Notre Soleil, compressé jusqu’à une taille de 6 kilomètres de diamètre, deviendrait 
également un trou noir. Ce phénomène, banal dans l’Univers, est si intense qu’il déchire l’espace-temps. 
En son sein se trouve le point de singularité où la température, l’énergie et la 
gravité deviennent infinies. Là, le temps n’existe plus et les lois de la physique s’effondrent. 



Une image magnifiée et imaginée, 
avant qu’on ait pu observer un trou noir directement. 






Depuis 1961, nous enquêtons, alertons, et agissons pour le respect des droits 
humains, partout dans le monde. Nous faire un legs, c’est nous transmettre 
vos valeurs pour défendre le droit à la justice, à la liberté et à la dignité 
humaine, pour que cette flamme ne s’éteigne jamais. 


AMNESTY X 

INTERNATIONAL SJ- 


AMNESTY INTERNATIONAL FRANCE - Sophie ROUPPERT - 01 53 38 66 10 ou sroyppert@amnesty.fr 

DEMANDE DE DOCUMENTATION LEGS, DONATIONS ET ASSURANCES-VIE 


Prix Nobel de la Paix 1977 




A RENVOYER A AMNESTY INTERNATIONAL FRANCE 
76 BOULEVARD DE LA VILLETTE - 75940 PARIS CEDEX 19 


Notre documentation vous sera envoyée gratuitement, sans aucun engagement de votre part. _ 

Merci de compléter ci-dessous : Q M. □ Mme 


. OUI, je souhaite recevoir votre documentation 
sur les legs, donations et assurances-vie. 


Nom : . Prénom : 

Adresse :. 


□ OUI, je souhaite être contacté(e) par téléphone. 


Code postal : l t t t t t Ville : 



Pour plus d’informations : 

Sophie ROUPPERT, chargée de relations testateurs 
01 53 38 66 10 ou srouppert@amnesty.fr 


Date de naissance :././.Téléphone : i l il l il [ il lll l l 

E-mail (facultatif) : . 


Les informations recueillies sur ce formulaire sont enregistrées dans un fichier informatisé parAmnesty International France (Al F), à des fins de traitement administratif de votre don et de votre reçu fiscal, pour répondre à vos 
demandes, pour vous communiquer des informations en lien avec notre mission ou faire appel à votre engagement. Elles sont exclusivement destinées à Al F et aux tiers mandatés par Al F. Le responsable de traitement est 
g Cécile Coudriou 7 présidente d’AiF. Vos données personnelles sont hébergées sur des serveurs informatiques situés en Europe et aux Etats-Unis. Des règles assurant la protection et la sécurité de ces données ont été mises en 
à? place. Elles sont disponibles sur simple demande adressée à Al F. Ces informations sont conservées pendant la durée strictement nécessaire à la réalisation des finalités précitées. Conformément à ia loi « informatique et libertés », 
§ vous disposez d'un droit d'accès, de rectification, de suppression, de restriction et d'opposition au traitement des données vous concernant en contactant : Amnesty International France - Relations membres et donateurs - 
2 76 Bd de la Villette 75940 Paris Cedex 19 - 01 53 38 65 80 - smd@amnesty.fr - Photo © Shutterstock 
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Les confidences de 

MM GRAZIA CHIUR 

DE ROME 
j A DIOR 

Elle n’a pas la langue dans 
sa poche, elle est libre, vaillante, 
féminine, maman et féministe, 
l’esprit fort et le talent sans 
concessions. Maria Grazia Chiuri, 
directrice artistique des collections 
femme Dior depuis 2016 , se confie 
à Paris Match et nous ouvre grandes 
les portes de son coeur et de sa 
Rome natale. Sensible, magique 
et sincère. Comme elle. 


Interview Elisabeth Lazaroo - Photos Nicolas Krief 

10 @e_lazaroo 


heveux platine plaqués, yeux fardés de noir, 
grosses bagues aux doigts. Volubile, elle 
parle avec les mains. Chandail long à franges 
vintage, jean blanc, bras croisés, le corps 
calé, ancré au sol, elle est à l’écoute. Habitée, 
bouillonnante, généreuse, elle rit beaucoup. 
Et croque la vie. Chez elle, au coeur de 
Rome, l’anis flirte avec les verts, quelle 
adore, et les touches de vermillon clair. Des demi- 
colonnes corinthiennes ornent le salon, les quatre kilims 
qu elle a rapportés de ses voyages font l’effet d’un 
tableau posé sur le parquet, qui laisse apparaître 
d’anciennes traces que des vers à bois ont laissées, 
comme un trait d’art brut, sur les lattes poncées jusqu’au 
grège clair. Dans la bibliothèque, Brancusi, Hopper, 
Klimt côtoient la collection complète de l’hebdoma¬ 
daire américain d’actualités « Life Magazine » et, sur 
l’étagère, viennent perturber le rayonnage un Polaroid 
et ses cartouches, un petit chien en peluche, son har¬ 
nais rouge clouté Valentino qu elle a probablement 
dessiné quand elle y travaillait. Avant de chambouler 
avec conviction le joyau français du prêt-à-porter et 
de la haute couture, Christian Dior. (Suitepage 112) 
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Paris Match. Vous avez dessiné les 
costumes du ballet “Nuit blanche”, de 
Sébastien Bertaud, à l’Opéra de Rome. 
La danse est récurrente dans vos collec¬ 
tions pour Christian Dior. Pourquoi 
êtes-vous si sensible à cet univers? 

Maria Grazia Chiuri. La danse est 
proche de l’humanité, les gens dansent 
depuis la nuit des temps. Danser a tou¬ 
jours été une façon de m’exprimer, d’être 
libre, de partager la joie avec mes amis. 
Chez moi, plus jeune, j’organisais tout le 
temps des fêtes. Nous avions une maison 
confortable que nous transformions com¬ 
plètement. On se déguisait, je cousais 
mes propres costumes. C’était facile de le 
faire à la maison, maman était couturière. 
En quoi Rome, la ville où vous êtes née, 
a-t-elle influencé votre travail ? 

Rome reflète mon héritage, il vient 
de son histoire. Mais Rome est envahis¬ 
sante, c’est une ville cannibale. Quand on 


«Visiter Notre-Dame 
a été comme 
un pèlerinage, 
un hommage la ville 
qui m’a accueillie » 


y grandit, on ne se rend pas compte à quel 
point la culture italienne est forte, que 
nos références culturelles personnelles 
sont proches des arts grec et romain. La 
beauté et la perfection sont marquées par 
les oeuvres des peintres comme Antonia 
Canova ou Michelangelo Merisi, dit le 
Caravage. C’est ancré en vous. Mais c’est 
aussi une idée stéréotypée de la grâce. 

Il est difficile de se détacher de sa 
culture. Est-ce le sentiment que vous 
avez eu en arrivant à Paris, en 2016 ? 

Je suis une “immigrée” du luxe. S’il y a 
beaucoup de liens culturels entre la 
France et l’Italie, Paris est au nord, et 
Rome au sud [rires]. C’est une grande 
différence. Le point de départ était pour 
moi de comprendre et d’étudier d’autres 
cultures. C’est la clé. La créativité n’est pas 
seulement une question de design, mais 
une façon de penser notre vie. 

L’Italie ne promeut pas suffisamment 
ses artistes et son patrimoine, selon 
vous. 

Gio Ponti, un artiste italien extraordi¬ 
naire, n’a jamais été exposé dans son 
propre pays... C’est Paris qui lui a consa¬ 
cré une exposition majeure! En France, 
vous avez conscience de votre héritage et 
de sa valeur, alors que les Italiens ne se 
rendent pas compte de ce qu’ils ont, ils 
pensent qu’ailleurs c’est mieux. Mais ici, en 
Italie, c’est magnifique! La France m’a 
montré l’exemple. J’ai compris que nous 
devions passer à l’action et faire connaître 
nos arts, mais dans un sens moderne. 
Comment avez-vous vécu l’incendie de 
Notre-Dame? 

Ça a été un choc pour tous. On a ce 
sentiment fort que tout passe, mais que 


les symboles restent. L’attachement 
au patrimoine culturel est l’aspect que 
j’admire le plus en France, parce que la 
valeur culturelle est indépendante de la 
dimension religieuse. Il s’agit du patri¬ 
moine de l’humanité et de la civilisation. 
Votre Rome est parsemée de 
symboles... 

Ils m’obsèdent. Ils sont très impor¬ 
tants dans la mode. Ce sont des signes. A 
mes débuts à Paris, j’ai commencé à étu¬ 
dier la différence de représentation entre 
les abeilles françaises et italiennes. Tout 
comme dans la culture française et dans la 
maison Dior, elles sont très présentes en 
Italie, notamment dans les familles de 
l’Antiquité. La seule dissemblance entre 
ces abeilles vient de la position de leurs 
ailes. Souvent fermées pour les romaines, 
ouvertes pour les Françaises. Des choses 
représentées de façon différente... Cela 
me fascine, comme les étoiles. 

Vous aimez les tarots, comme Christian 
Dior. Les consultez-vous? 

Parfois, mais pas autant que M. Dior. 
Les tarots parlent de la vie et de ses 


«Sainte Cécile», œuvre de Stefano Maderno en 1599 ; 

/ représente son martyre. A dr., l’église Santa Cecilia, 

J— I- D__I- -J- 


dans la Rpme baroque qu apprécie la créatrice 

RL?, i 
















Christian 


va contribuer au financement 
'on par la Fondation Torlonia des laq, 
du XVIII e siècle, de la villa Albani-Torlonia. 


ues chinoises 


moments importants. Si la vie vous inté¬ 
resse, vous regardez ce qui vous entoure. 
Ma carte préférée est celle de la Mort. 
Car elle signifie la résurrection. 

Votre mère et votre grand-mère sont 
très importantes dans votre vie. 

Elles sont essentielles. Ma grand- 
mère a perdu son mari pendant la guerre, 
tué par les nazis. Elle avait 38 ans, deux 
garçons et deux filles. Le plus petit avait 
11 mois. Elle a décidé de ne jamais se 
remarier. Elle ne voulait pas qu’un autre 
homme éduque ou touche à ses enfants. 
Une mamma italienne! Les moyens lui 
manquaient. Elle n’a pas pu maintenir ses 
enfants à l’école et a dû faire des choix : 
ses deux garçons à l’école, pour apprendre 
un métier et plus tard contribuer à une vie 
de famille, ses deux filles au travail, avec le 
mariage pour promesse d’avenir. Ma mère 
ne lui en a pas voulu. Mais le manque de 
culture était son obsession. Elle lisait et 
travaillait beaucoup. Elle m’a incitée à lire, 
m’a poussée à l’autonomie. J’ai grandi 
dans une famille où la culture était 
primordiale. 

Pour votre premier défilé Dior, vous 
avez créé un tee-shirt avec le slogan 
“We should ail be feminists ”, et récem¬ 
ment, “C’est non, non, non et non !” en 
plein mouvement #MeToo. La mode 
peut-elle porter un message politique 
et social ? Les femmes qui s’habillent 
en Dior peuvent ne pas se reconnaître 
dans ces messages... 

La mode peut aider à prendre 
conscience de valeurs, il ne s’agit pas 
seulement de féminisme, mais aussi de 
culture et d’héritage. La mode, c’est pop. 


Dior est une grande maison, si vous 
envoyez un message, les gens le 
reçoivent. A mon arrivée, je ne savais pas 
encore très bien ce que voulait vraiment 
dire Dior dans la culture française. C’est 
une marque très féminine, m’a-t-on dit. 
Mais qu’est-ce que cela signifie? La 
féminité ce n’est pas que des fleurs. C’est 
justement parce que la maison Christian 
Dior est une marque de mode très fémi¬ 
nine qu’il est important de parler de 
féminisme. Je suis sûre que M. Dior 
aurait fait la même chose. Quand il est 
allé à New York, il a compris que le style 
de vie des Américaines était frénétique, 
qu’il fallait créer des silhouettes moins 
construites, plus faciles à porter. 
Comment s’est développée votre 
conscience féministe? 

Jeune, j’étais tout le temps déso¬ 
béissante. Je n’acceptais jamais de faire 
les choses que je ne voulais pas faire. 
J’entendais ma grand-mère débattre du 
divorce et du droit à l’avortement, avec 
ma mère et mon père qui étaient pour. 
Ça a été un moment de cassure très 
fort dans le pays, et une lutte politique 
avec l’Eglise. D’un côté, le conservatisme 
d’une vieille Italie ; de l’autre, la jeunesse 
et la libération des femmes. Imaginez 
les discussions dans les familles ! Il a fallu 
quatre ans et un référendum au bout, 
pour départager le pays sur la question 
du droit à l’avortement, voté en 1978 ! 
Aujourd’hui, j’ai peur quand j’entends 
les idées du passé revenir, les combats 
et les droits des femmes remis en ques¬ 
tion par des familles ou des politiques 
conservatrices. 


Bernard Arnault a-t-il apprécié cette 
idée du féminisme pour la maison? 
Intervient-il dans vos décisions ? 

Il a dit oui, tout simplement. Je suis 
très directe avec M. Arnault. Je le vois 
pour qu’il approuve les campagnes de 
publicité ou pour le show. Il regarde avec 
attention. Quand parfois il émet un avis 
contraire au mien, je lui fais savoir avec 
humour que je comprends son point 
de vue, mais... que je préfère le mien. 
Nous avons cette petite blague depuis 
trois ans: “Vous savez, Maria Grazia, que 
j’aime l’or... un peu plus léger ”, me dit-il, 
et je lui réponds toujours : “Vous savez, 
M. Arnault, que j’aime l’or... un peu plus 
foncé.” Très honnêtement, Bernard 
Arnault et la maison m’ont toujours laissée 
libre de faire ce que je voulais. Si je crois 
en quelque chose, je l’argumente. Et bien 
sûr je peux changer d’idée. Il ne faut pas 
oublier qu’il s’agit d’un travail d’équipe. 

Le style de la femme française, et celui 
de l’italienne? 

Très personnel, pas stéréotypé, ni 
show off, ou alors un petit peu et subtile¬ 
ment, pour les Françaises. Les Italiennes 
et les Italiens, eux, aiment la mode pour 
la mode, et les marques. Ils connaissent 
tous les noms des créateurs. En France, 
la mode est une institution. En Italie, c’est 
plus léger, plus populaire. 

Vous avez deux enfants, Nicolo et 
Rachel. Que partagez-vous avec eux? 

Absolument tout ! Même trop. 
“Maman, basta ! ”, me lancent-ils. J’aime 
leur parler de mon travail. Ils disent ce 
qu’ils en pensent honnêtement et gen¬ 
timent. Paolo, mon mari, (Suitepage 114) 
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« Dans la famille 
de ma mère, dans les 
Pouilles, nous avions 
un métier à tisser. 

Tout le linge de maison 
était fait à la main » 


aussi. Pour eux, je suis Maria Grazia. 
Dans ma position, les gens vous flattent. 
Rachel fait des études d’histoire de l’art. 
Elle me soutient, j’associe ma fille à mon 
processus créatif. Ce mélange entre mon 
expérience et celle de mes enfants est 
très enrichissant et fait la différence. Ma 
fille m’a ouvert les yeux sur les problèmes 
environnementaux, les questions de 
genre et de l’appropriation de l’art. J’ai 
compris ce que signifiait l’utilisation dans 
la mode d’éléments issus de l’héritage 
de cultures étrangères et leur impact. 
Quelquefois je les utilisais avec naïveté. 
Quand vous descendez dans les 
Pouilles, à Salento, le berceau de la 
famille de votre mère, c’est l’efferves¬ 
cence au village? 

Ma mère clame mon arrivée à 
tous les gens qu elle rencontre au vil¬ 
lage. J’ai de très bons amis à Salento qui 
essaient de contenir son enthousiasme. 
Mais il n’y a rien à faire. Moi qui veux 
rester discrète... Je me souviens, petite, 
on faisait de la dentelle. Mon oncle, 
ma mère, on s’y mettait tous. C’est la 


tradition dans le Sud. Il me demandait 
de dessiner des motifs sur du papier que 
l’on posait comme sur un coussin rond, 
puis on le maintenait par des aiguilles 
et on piquait. C’est très compliqué. 
Dans la famille de ma mère, nous avions 
un métier à tisser, c’était commun à 
l’époque. On fabriquait le linge de mai¬ 
son. Tout était fait à la main. 

Vous avez travaillé, construit votre 
famille, mais ce n’est qu’à 52 ans que 
vous avez pris la responsabilité de la 
création de Dior, quitté votre travail 
chez Valentino, votre vie confortable à 
Rome, pour tout recommencer... 

Je me suis posé longuement la 
question. Il a fallu que je me batte contre 
mes préjugés pour accepter d’avoir le 
droit de quitter mes enfants, mon mari, 
Rome, et prendre ce job à Paris. 
Appréciez-vous Paris et la cuisine 
française? 

Nous adorons Paris ! Mon fils Nicolo 
et Paolo en sont fous ! Paolo aime goûter 
les vins français et cuisiner. Bien manger 
est une obsession dans la famille ! On fait 
de grands dîners et on cuisine tous 
ensemble. Quand mon mari arrive de 
l’aéroport, il passe directement chez 
Pierre Hermé, il raffole de ses gâteaux, 
et mon fils de ses biscuits. Au début, je 
vivais à l’hôtel, j’étais comme une prin¬ 
cesse, je n’avais qu’à traverser pour aller 
chez Dior. Mais au bout de quelques 
mois, je n’en pouvais plus. J’ai vite pris un 
appartement pour me sentir chez moi. 
Votre mère vient-elle aux défilés? 

Mais bien sûr, elle adore ! Elle a 
81 ans, un compte Instagram, suit tout 
ce que fait tout le monde, commente 
les posts, en sait plus sur Dior que moi. 
Elle est au courant de tout ce que je 
fais et contrôle tout ! C’est comme une 
attachée de presse ! Je lui ai proposé 
d’acheter une télévision, car celle de sa 
chambre est cassée, elle m’a répondu : 




Maria Grazia 
Chiuri chez elle, 
devant l’armoire 
florentine qu elle a 
achetée à l’âge de 
22 ans, et payée en 
plusieurs fois. 



“Mais je n’en ai pas besoin, je regarde 
Instagram !” Ma mère est pleine de vita¬ 
lité et très drôle. L’autre jour, en rigo¬ 
lant de mon beau-père, de huit ans 
plus jeune qu elle, elle s’amusait à dire : 
“Il est trop vieux pour moi, ce n’est pas 
une question d’âge, mais une question 
d’esprit !” Mon beau-père est comme 
un second père pour mon frère et moi. 
Nous avons perdu notre père quand 
j’avais 27 ans. C’était très triste, mais je 
suis contente que maman ait retrouvé 
un nouvel amour, c’est un homme 
formidable. 

Vous aviez arrêté la cigarette depuis 
huit ans. Vous venez de reprendre... 

C’est comme faire quelque chose 
contre le système. Je ne sais pas 
pourquoi, parfois, je fais des choses pour 
me sentir un peu rebelle. Comme quand 
j’ai coupé mes cheveux. J’ai repris la 
lecture du livre grâce auquel j’avais 
arrêté de fumer : “En finir avec la 
cigarette”, d’Allen Carr. Mais il faut que 
je le lise... un peu plus rapidement... 
[Rires.] ■ Interview Elisabeth Lazaroo 



A l’Opéra de Rome, 
la créatrice salue avec 
la danseuse étoile de 
l’Opéra de Paris 
Eleonora Abbagnato 
et Friedemann Vogel, 
dont elle a créé 
les costumes pour 
« Nuit blanche ». 
Ci-contre, avec Paolo, 
son mari, lors de la 
première du spectacle. 
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En partenariat avec PONANT 


DANS LE SILLAGE DES HÉROS ! 


Il y a tant à dire sur ces hommes et ces femmes, 
célèbres ou anonymes, qui ont un jour gagné 
le statut de héros, entraînant les uns, les autres 
dans leur monde où les valeurs donnent la di¬ 
mension de leur stature. 

Dans cette nouvelle croisière, en partenariat 
avec PONANT, nous quitterons Lisbonne pour 
rejoindre Dakar et vivrons ensemble, lors des 
« Rencontres Paris Match », le temps des Héros, 

J'animerai ces rendez-vous avec Marc Brincourt, 
en compagnie de notre invité Jean-Loup 
Chrétien, grand témoin de ce voyage. 

Astronaute, cosmo¬ 
naute, Jean-Loup 
Chrétien est aussi 
pilote, auteur et 
vice-président de 
la Recherche et du 
Développement de 
Tietronix, associée 
à La Nasa. Ce héros 
des étoiles a multi¬ 


plié les exploits comme celui de la plus longue 
sortie dans î'espace. Du vaisseau Soyouz à 
la navette Atlantis, en passant par la station 
orbitale Mir, Jean-Loup Chrétien est un pion¬ 
nier qui inspire la nouvelle génération comme 
celle de Thomas Pesquet. 

Des héros de la liberté aux 
explorateurs du monde 

Passionnés par la nature, le progrès, les dé¬ 
couvertes, les exploits, en passant par ces 
acteurs du quotidien qui écrivent les nouvelles 
pages de notre Histoire, ce voyage passionnant 
sera l'occasion d'ouvrir les archives photogra¬ 
phiques de Paris Match pour vivre ou revivre de 
grands destins. 

Cette nouvelle aventure dans le sillage 
des Héros, à bord d'un superbe yacht 
PONANT, n'attend plus que vous, ■ 


Ph/l/ppe Legrand 




© PONANT : DÉCOUVREZ 

LE YACHTING DE CROISIÈRE 

Accédez par la mer aux trésors de la 
terre à bord de luxueux yachts à taille 
humaine. Équipage français, service atten¬ 
tionné, gastronomie : au cœur d'un envi¬ 
ronnement 5 étoiles, partez à la découverte 
de destinations d'exception et vivez une 
expérience de voyage à la fois authentique 
et raffinée. 


Lisbonne (Portugal) - Dakar (Afrique) 

Du 28 sept au 8 oct 2019, Il jours /10 nuits 
Â partir de 3 910 €/personne 111 


Contactez votre agent de voyage ou 
appelez le 09 77 4147 95 


www.ponantcom 



YACHTING O E CROISIERE 












TIMEZONER SPITFIRE 
EDITION THE LONGEST 
FLIGHT 

en acier, mouvement 
automatique avec second 
fuseau horaire et date. 
IWC, série limitée à 
250 exemplaires, 75 900 €. 


REFERENCE5520P 

en platine, mouvement 

automatique avec 
second fuseau horaire, 
date par aiguille et 
fonction alarme. Patek 
Philippe, 205 760 €. 


Instruments réinventés 

Indispensables dans le passé, ancrées dans la tendance 
aujourd’hui, les montres de pilote s’imposent comme les 
ambassadrices du phénomène vintage. 


Par Hervé Borne 

m 


TYPE XX AERONAVALE 


en acier, mouvement 
chronographe automatique. 
Breguet, 9200 €. 



BR V2-92 HILITARY 

en acier, mouvement 
automatique avec date. 
Bell & Ross, 2 600 €. 


C réée en 1904, la première montre- 
bracelet n’est autre qu’un garde- 
temps d’aviateur. Il s’agit de 
la Santos de Cartier, imaginée 
pour Alberto Santos-Dumont. 
Le pionnier ne veut plus avoir 
à lâcher le manche de son engin 
volant pour lire l’heure. 

Dès lors, l’horlogerie suivra la formi¬ 
dable aventure de l’aviation. Une indus¬ 
trie à l’affût des innovations des temps 
modernes qui répondra aux attentes des 
pilotes. Les boîtiers gagnent en robus- 
A tesse, afin de résister aux conditions de 
iî* vie précaires en vol. On parle alors de 
brusques variations de température, 
de champs magnétiques, de vibrations, 
d’humidité ou de changements de pres¬ 
sion atmosphérique. La lisibilité des 
cadrans est optimisée. Contrastés, chiffres 
et aiguilles deviennent luminescents et 
surdimensionnés pour être vus même 
dans l’obscurité, à l’instar des instruments 
de bord. Sans parler de leur maniabilité. 
Ce qui explique pourquoi une montre 
d’aviateur dispose d’une grande cou¬ 
ronne de remontoir, afin d’être manipu¬ 
lée même avec des gants. Au niveau du 


mouvement, la fonction chronographe 
aidera pour toutes sortes de calculs, plans 
de vol, consommation... Comme c’est le 
cas de celui de Longines, manufacture 
qui chronométra en mai 1927 le vol de 
Charles Lindbergh reliant sans escale 
et en solitaire New York à Paris, en 33 
heures et 30 minutes, avec son avion 
Spirit of St. Louis. Longines s’imposa 
ainsi dans les années 1930 comme un 
des fers de lance du chrono de pilote. 

Certaines marques iront même 
jusqu’à développer des complica¬ 
tions exclusives à l’aviation, comme 
la règle à calcul circulaire disposée sur 
le pourtour du cadran créée en 1952 par 
Breitling. Autant de montres révolution¬ 
naires à l’époque de leur création et qui se 
sont métamorphosées en objets vintage 
sans perdre de leur séduction. Leur ori¬ 
gine reste leur principale qualité à l’heure 
où ce style est roi. Les horlogers l’ont très 
bien compris. Ce qui explique pourquoi 
ils réinventent leurs pièces de musée et 
font ainsi des indispensables du passé les 
incontournables d’aujourd’hui. ■ 


NAVITIMER1959 

réédition 
en acier, 
mouvement 
chronographe à 
remontage 
manuel. Breitling, 
7700 €. 




PILOT TYPE XX 
ADVENTURE 

en bronze, 
mouvement 
chronographe 
automatique. 
Zenith, 7500 €. 
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BIG CROWN POINTER 
DATE 80THANNIVERSARY EDITION 

en bronze, mouvement automatique avec 
date par aiguille. Oris, 7 800 €. 











Levis 


CONÇU POUR OPTIMISER 
LE CONFORT. 

AVEC MÉMOIRE DE FORME. 


•REPOUSSE TES LIMITES "JEAN ADVANCED STRETÇH '"VIVRE EN LEVI S' © 2019 Levi Strauss & Co, 










L’hôtelier Jacques Letertre a ouvert 
le premier autour de Proust. Devant 
le succès, quatre autres ont suivi. 

Dont le dernier, inauguré à Paris 
en mars, sur Rimbaud. Comme on fait 
son livre, on se couche ! 

Interview Juliette Cervera f @CerveraJuliette 


Paris Match. Comment avez-vous eu 
cette idée? 

Jacques Letertre. Je suis hôtelier 
depuis trente ans et, en même temps, 
un passionné de livres, donc un collec¬ 
tionneur. La Société des hôtels littéraires 
est la rencontre entre mon activité pro¬ 
fessionnelle et ma passion. Après le suc¬ 
cès du premier, nous avons compris que 
le modèle économique pouvait se déve¬ 
lopper. Trois ont ouvert à Paris, dédiés à 
Proust, Marcel Aymé et Rimbaud. Un à 
Clermont-Ferrand, consacré à Alexandre 
Vialatte, et un autre à Rouen, sur Flaubert. « 
Comment expliquez-vous ce succès? 

Ce qui nous a vraiment permis d’être 
connus, ce sont les réseaux littéraires du 


La réception de Iétablissement 
consacré à l’auteur du « Passe-Muraille ». 



monde entier. Nous avons été contac¬ 
tés par la chanteuse Patti Smith, qui a 
acheté la maison natale de Rimbaud. 
Les passionnés du poète communiquent 
énormément, via les réseaux sociaux 
notamment. Avant d’ouvrir le premier 
hôtel littéraire, je n’avais lu aucun article 
consacré à mes établissements en vingt- 
cinq ans! Maintenant, on parle de nous 
dans les médias. Les fans de Proust 
constituent entre 7 et 10 % des clients. Et 
vous avez aussi tous les gens qui en ont 
entendu parler, ou qui reviennent parce 
que l’hôtel leur plaît. 

Tous vos établissements sont des 
4-étoiles. Etait-ce impératif, pour vous, 
d’associer les écrivains à une qualité 
d’accueil supérieure? 

Effectivement. De plus, nous avons 
fait appel aux mêmes décorateurs, archi¬ 
tectes et aquarellistes pour chaque hôtel. 
Les membres de l’équipe ont accepté de 


lire les auteurs et de s’en imprégner, pour 
ensuite commencer le processus de créa¬ 
tion. Cette méthode de travail a permis 
une unité qui transparaît également dans 
les normes de confort. 

Quels sont les prochains auteurs avec 
lesquels nous pourrons dormir? 

Nous avons plusieurs idées. J’aimerais 
bien que ce soit une femme. Colette et 
George Sand sont très présentes dans mes 
collections... Mais on vient juste d’ouvrir 
l’hôtel Rimbaud, donc on va souffler un 
peu. D’autant que l’objectif est de faire de 
nos hôtels des lieux culturels : des romans y 
sont présentés, nous proposons des pièces 
de théâtre et des concerts. Nous pensons 
aussi que les métiers du livre doivent être 
protégés. C’est pour cela que nous orga¬ 
nisons des expositions, par exemple, sur 
la reliure. La Société des hôtels littéraires, 
c’est la passion du livre. ■ 
hotelslitteraires.fr. 


SON PREMIER PROJET : LE SWANN 

M arcel Proust est l’auteur qui compte le plus pour moi. A tel point que j’ai nommé 
ma fille Oriane, d’après le personnage d’Oriane de Guermantes dans “A la 
recherche temps perdu”. Notre premier hôtel littéraire, Le Swann, est consa¬ 
cré à l’écrivain. Nous l’avons créé près du parc Monceau, le quartier de prédilection de 


Proust. Il comprend 81 chambres, donc il fallait 
sélectionner 81 protagonistes d’“A la recherche du 
temps perdu”. Nous avons ensuite fait appel à un 
aquarelliste pour représenter les personnages et 
caractériser les chambres. Dans le hall sont dispo¬ 
sés 500 livres en français et en langues étrangères : 
les visiteurs peuvent les prendre, les lire. Il y a aussi 
des éditions originales, des manuscrits et des fac- 
similés de manuscrits issus de ma collection. De 
plus, nous avons fait travailler une série d’artistes, 
sculpteurs, peintres ou décorateurs, qui nous ont 
transmis leur vision de Proust. » J.C. 
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CIRCUIT 

SRI LANKA 



PAR PERSONNE 


(taxes d'aéroports et de sécurité obligatoires et surcharge 
carburant incluses, révisables) 



CIRCUIT 10 JOURS / 7 NUITS™ en TO ,> 

EN PENSION COMPLÈTE SELON PROGRAMME 


, ■ f(s? 

Qualité 

gjjgg&lül 


COLOMBO / GIRITALE / POLONNARUWA / SIGIRIYA / MATALE / KANDY / PERADENIYA / 
NUWARA ELIYA / BANDARAWELA / RATNAPURA / BERUWALA 


AVEC LA CARTE E.LECLERC 

(maximum 2 personnes par carte) 

1 excursion safari 4x4 de 2h dans le Hurulu Eco Park. 


EN OPTION, AVEC SUPPLÉMENT : 

• CIRCUIT SRI LANKA + EXTENSION BALNÉAIRE SRI LANKA 12 JOURS / 9 NUITS (+ 2 nuits en vol) 

OU ? 

• CIRCUIT SRI LANKA + EXTENSION BALNÉAIRE MALDIVES 13 JOURS /10 NUITS <+ 2 nuits en vol) 

S 

AU DÉPART DE PARIS 

PÉRIODES DE DÉPART : DE SEPTEMBRE À NOVEMBRE 2019 ET DE JANVIER À AVRIL 2020 § 


Organisateur technique : Visiteurs IM075110120 - Crédits photos : Pixabay, Shutterstock 

* Prix par personne à partir de, base chambre double au départ de Paris sur vols réguliers Etihad Airways (via Abu Dhabi) à certaines dates. Circuit 10 jours / 7 nuits (+ 2 nuits en vol : 1 à l'aller et 1 au retour), en pension complète (du dîner du 2 e jour au 
petit déjeuner du 9 e jour). Transferts, hébergements en hôtels 3 et 4* NL, excursions et visites mentionnées au programme, guide accompagnateur parlant français durant le circuit (hors séjours balnéaires), taxes et services hôteliers, taxes d'aéroports, 
de sécurité obligatoires et surcharge carburant (410 € au 22/01/19, révisables) inclus. Non compris : le visa et les frais de visa, les extensions balnéaires Sri Lanka ou Maldives, les pourboires aux guides et aux chauffeurs, les « petits » pourboires (5 € par 
personne demandés par le guide à l'arrivée), le port des bagages, le supplément chambre individuelle, les dépenses personnelles, les boissons et les assurances Allianz Travel. Programme détaillé, détail des prestations incluses, suppléments éventuels, 
conditions particulières de ventes : consultez votre agence VOYAGES E.LECLERC. Prix établis au 22/01/19. 



VOYAGES 


E.Leclerc® 


Offre valable à la vente du 30/04 au 11/05/2019 
dans la limite des disponibilités. En vente uniquement 
dans les agences Voyages E.Leclerc et sur Internet 


voyagesleclerc.com ^ 


Suivez-nous sur 












<- Trois architectes 
pour Prada 

Pour l’été 2019, la visionnaire Miuccia Prada propose à trois 
femmes architectes de renom de donner leur vision du Nylon, 
signature de la maison italienne. La Japonaise Kazuyo 
Sejima présente deux modèles nommés « Daln » et « Yooo », 
des sacs multipoches à porter autour du cou et qui peuvent 
se transformer en oreillers de voyage (photo ci-contre). 
L’Italienne Cini Boeri propose une sacoche modulable. 
LÀméricaine Elizabeth Diller, un sac qui se transforme en 
imperméable, baptisé « The Envelope », et un deuxième 
modèle, « The Yoke » qui se porte en pochette très urbaine, 
avec son format compact, et se déploie pour être porté en 
harnais, tel un gilet de sauvetage. Des expérimentations qui ne 
sont pas sans rappeler les œuvres de l’artiste contemporaine 
Lucy Orta qui manipule cerfs-volants ou tentes igloos pour en 
faire des carapaces protectrices : une réflexion autour du 
vêtement « tout-terrain ». Au croisement de la mode et du 
design, ses créations interrogent féminité, féminisme, mais font 
aussi écho aux inquiétudes de nos sociétés face au péril 
climatique. Un projet ambitieux et des accessoires en édition 
ultra-limitée qui font du Nylon une toile de maître ! 
prada.com. 


«-Kaws 
pour Dior 
Homme 


Saddle bag avec 
abeille redessinée 
par Kaws, collection 
homme, Dior, 
2200 €. 


Issu de la scène new-yorkaise du graffiti, Kaws et ses 
figurines aux accents pop art étaient les invités du premier 
défilé de Kim Jones chez Dior Homme, en juin 2018. Ce 
Street artiste est connu pour son personnage Companion, 
croisement entre Mickey, les Simpson et une tête de 
mort, imaginé en 1999. Il a fait l’objet d’installations 
monumentales au Rijksmuseum, à Amsterdam ou, 
récemment, dans la baie de Hongkong. Pour la maison 
de l’avenue Montaigne, il a créé le désormais célèbre 
personnage BFF. C’est cette sculpture tout en fleurs 
format XXL qui a accueilli le public lors de son défilé, 
avant de devenir une des stars de la nouvelle campagne 
Dior Homme. Il a aussi redessiné un des symboles chers 
à M. Dior, l’abeille. Il en donne une version 
« cartoonesque », essaimée dans un 
nouveau vestiaire de classiques. 

Une autre manière de s’initier au 
Street art avec des accessoires en 
série limitée, dior.com. 


CULTURE 

MODE 

Faire entrer les robes couture 

dans les musées ou faire défiler des 

toiles de maître? Entre les 

grands noms de la mode et le monde 

de l’art, cest une union sacrée 

qui n’en est pas à ses premiers flirts. 

Par Tïphaine Menon et Martine Cohen 

L a robe «homard» ou encore le «chapeau- 
chaussure » réalisés par Eisa Schiaparelli en 
collaboration avec son ami l’artiste surréaliste 
Salvador Dali dans les années 1930,riconique 
robe Mondrian d’Yves Saint Laurent (1965), 
Versace et sa robe inspirée dAndy Warhol 
en 1991... autant de pièces qui brouillent les fron¬ 
tières entre les deux disciplines et ont marqué 
l’histoire de la mode. Cette saison encore, couleurs 
et imprimés flamboyants ou concept minimaliste 
s’impriment sur le vêtement. Quand l’art et la mode 
se rencontrent, le printemps prend des allures de 
chef-d’œuvre. La preuve par quatre ! 
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* Betsy Podlach 

pour Marni 

L’artiste Betsy Podlach et ses nus poétiques 
imprègnent le vestiaire de l’homme Marni d’une 
sensualité délicate. Figure de la nouvelle 
peinture figurative, cette Américaine puise ses 
références du côté des artistes européens parmi 
les plus emblématiques de la fin du XIX e siècle et 
du début du XX e : Matisse, Bonnard, Cézanne ou 
encore Monet. Mais quand on l’interroge sur son 
travail, elle cite aussi bien l’Américain Jackson 
Pollock pour les mouvements et la lumière que 
Léonard de Vinci pour ses études du corps 
humain. On pense aussi aux femmes aux bains 
d’Ingres ou aux jeunes filles de Balthus... Ou 
comment faire d’un simple vêtement un 
véritable bouillon de culture, marni.com. 


Shopping bag 
en PVC Betsy Podlach 


pour Marni, prix sur 
demande. 



«-Samara Scott 
pour Mugler 

Fraîchement nommé directeur artistique de la 
maison Mugler, Casey Cadwallader a invité 
l’artiste britannique Samara Scott à réaliser des 
pièces en latex à l’image de son travail de 
plasticienne. Résultat? Des trench-coats 
spectaculaires construits à partir de deux 
épaisseurs de PVC translucide emprisonnant 
différents matériaux de récupération. Des 
pigments colorés aux teintes bariolées qui 
créent des motifs abstraits et répondent aux 
imprimés de la collection, muglerfr. m 


PU BU-COAAMU NIQUÉ 


News Bien-être 


o 


9 



STRESS ? NERVOSITE ? 


Sans somnolence, 
sans risque 
d'occoulumonce 
el de dépendance. 
60 comprimés. 

En pharmacie. 
www.spasmine.fr 


STOP ! DÉCOMPRESSEZ ! 


Spasmine, médicament de phytothérapie, 
associe les propriétés de la valériane et 
de l'aubépine, pour soulager les symptômes 
légers du stress et favoriser le sommeil. 


Avec SPASMINE, 

retrouvez votre sérénité ! 


Méd’cament traditionnel à base de plantes. Son usage est réservé à l'indication 
spécifiée sur la base exclusive ae [ancienneté de l'usage. A partir de 
I 2 ans. Chez l'enfant un trouble du sommeil nécessite de consulter un médecin, 
Si les symptômes persistent, consultez votre médecin. Lire attentivement la 
notice. Demandez conseil à votre pharmacien. 18/12/66085371 /GP/OOI. 


ARÔMA ORAL, UNE ACTION GLOBALE 
SUR LÜSSATURE ! 


L'état de sanlé de l'articdlation dépend du bon fonctionnement de ses différentes 
composantes ; le cartilage, le liquide synovial et les as, ARÔMA ORAL 
contient de la curcumine hautement assimilable issue du Curcuma longa par 
un procédé de biooptimisation, de b vitamine C contribuant à b formation 
normale du collagène pour b ben fonctionnement du cartilage et des os et de 
h vitamine D participant au maintien d'une ossature normale. 


Complément alimentaire disponible en 
pharmacie. Laboratoires Mayoly Spindler. 
ARÔMA ORAL bottes de 
60 gélules et 180 gélules. 

Ne se subsKlue pas à un régime alimentaire varié et équilibré 
et à un mode de vie sain. 18-ARO124 - Décembre 201 fl 


virôma 

oral 


o 


SOIN ANTI-FATIGU E IMMÉDIAT 

Cette crème confort veloutée est un effoceur de fatigue instantané et un anttege 
progressif pour peaux matures*. Immédiatement, l'acide hyaluronique et des 
sucres d'origine naturelle lissent et repulpeni b peau, un film tenseur liftant 
gomme les ridules et repose les traits. Progressivement, l'Omega 9 restructure 
et raffermit l'épiderme, des extraits végétaux 
atténuent poches et cernes, et b 
vitamine E prévient du vieillissement. 

Crème réconfortante au fini poudré, 

à utiliser de jour comme de nuit. 

* Autoévducéon sur 20 femmes immédiatemeril 
□près application 3 après 28 jouis 
en applicalion bquatidienne. 



P 

C >mbryollsse. 

1C-CHCT PC Ml4UIUtUH| a 


Üiiitir Étonrtç Min* intenta 


t 


Lisseur Bonne Mine Intense Embryolisse 

29,50 € [50 ml)- ACL : 2853600 

En pharmacies, parapharmacies et sur www.embryolisse.fr 


Pour être présent dans cette rubrique, contactez Watson Communication au 01 46 21 20 16 

Pour votre santé, pratiquez une activité physique régulière, www, mangerbouger.fr 












MARIE 


KONDO 


LE BONHEUR 
PAR LE VIDE 


La grande prêtresse de l’ordre 
domestique met en lumière nos manies 
consuméristes occidentales dans ses thérapies 
par le désencombrement. 




A ^ Par Juliette Camus 

« park joy », « l’étincelle du bonheur », c’est le mantra de la 
Japonaise Marie Kondo, 34 ans, consultante star du 
rangement. Une devise qu’elle martèle avec son 
^ minois de poupée dans ses productions télévisées 
1 sur Netflix et dans ses manuels vendus à des 
Ë millions d’exemplaires dans le monde. Selon elle, 
le bien-être passerait par le rangement, et surtout 
le tri, de nos biens, en ne conservant que ce qui nous rend 
réellement heureux. Elle promet à ceux qui ne s’en sortent 
plus de recouvrer une existence apaisée, débarrassée du 
superflu, et ceci pour toujours. Sa recette magique ? Ranger 
selon sa méthode baptisée « KonMari » : en différentes 
étapes, depuis les vêtements jusqu’aux objets à caractère sen¬ 
timental pour enfin oublier le désordre et nous adonner à nos 
passions inassouvies. 

Si cela paraît fastidieux et décourageant, ce système a le 
mérite de présenter dès le départ le fond du problème : la 
nature a horreur du vide alors nous remplissons de manière 
systématique nos intérieurs et compilons sans cesse les biens. 
« Les objets n’arrivent pas tout seuls dans notre maison, nous 
les y plaçons au fil du temps », explique Marie Kondo. Et sans 
emplacement dédié, ils créent le désordre. L’accumulation 
de choses identiques rangées à différents endroits, les pla¬ 
cards qui regorgent de bric-à-brac nous font oublier ce que 
nous possédons et ce qui est vraiment nécessaire. 

Les dressings pleins à craquer des clients américains de 
Marie Kondo sont le reflet de notre société occidentale fon¬ 
dée sur le bonheur par la possession, synonyme pour nous de 
confort et de richesse. Or, selon elle, le bonheur et l’apaise¬ 
ment viendraient, à l’inverse, de n’avoir autour de soi que des 
choses qui nous illuminent parce que nous les aimons. « Mes 
clients ont toujours peur de jeter, puis de regretter et de man¬ 
quer d’objets une fois le tri effectué, répète-t-elle. C’est faux, 
on se rend vite compte du volume idéal d’objets. » C’est même 
pédagogique. On achète moins, et seulement ce que l’on 
désire vraiment. 

Pourquoi le KonMari cartonne ? Parce que Marie Kondo 
est en phase avec son époque, celle de la « déconsommation », 
du vintage et du recyclage. Instagram regorge d’adeptes de la 
consultante et les photos de chambres métamorphosées selon 
ses préceptes fleurissent dès qu’on tape son hashtag. L’une de 
ses astuces consiste à plier le linge de façon à ce qu’il se tienne 
debout et se range verticalement dans les tiroirs. On peut 
ainsi visualiser l’ensemble du contenu d’un seul coup d’œil. 
Sa chaîne YouTube explique comment procéder. On peut 
aussi faire appel sur Internet à un de ses disciples si l’ampleur 
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du désordre est trop importante. La première question est 
la même à chaque rendez-vous : « Que voulez-vous faire de 
votre intérieur ? » Car c’est bien de cela dont il s’agit : faire 
le vide pour ne garder que l’essentiel, s’offrir du temps et de 
l’espace pour laisser place à sa créativité, son bien-être et sa 
vie de famille. ■ 


MARIE KONDO 

Ranger : 

Lr f wto M 



DÉJÀ PLUS 
DE 5 MLLLEQNI5 
DE LECTEURS 
CONQUIS 



LA MAGrE 

ou 

rangement 


La méthode KonMari 
en 4 astuces 

Trier, jeter, plier et ranger dans cet ordre une fois 
que l’on a réduit le volume de ses affaires. 

1. Les vêtements Parce que c’est plus facile 

de choisir ceux qui nous apportent de la joie et 
d’appliquer ensuite cette méthode 
aux autres objets. 

2. Les livres et tout ce qui est en papier, dont 
l’administratif. 

3. Komono, en japonais, les objets divers. Plus 
compliqué parce qu’ils sont éparpillés partout dans 
la maison sous différentes formes. 

4. Les objets sentimentaux et les souvenirs 
Le plus difficile parce qu’on les conserve pour 
leur valeur sentimentale et non pour leur utilité 
ou le bonheur qu’ils procurent. 



A LIRE, A VOIR 

« La magie du rangement », éd. Pocket. 

« Ranger. L’étincelle du bonheur», éd. J’ai Lu Bien-être, 
sur Netflix : « L’art du rangement avec Marie Kondo ». 



Images extraites du compte Instagram de Marie Kondo, un « avant-après » 
qui illustre parfaitement la mise en pratique du KonMari. 



M 



MESSEGUE 

LABORATOIRES 

FLEURANCE-FRANCE 


Experts depuis 19S6 




VoUbCAOuetyCUA 

pouvoùv de, ia, notum ? 



-yS 0 


£ 

» 


Phytothérapie Aromathérapie Cosmétique Naturelle 


dfom/hjfytoobruM 



CONSEILS, 
ASTUCES ET 
BONS PLANS 

awv nof/te rummutiie, 


www. messeg ue.fr 


TOP 

VENTE 


■CftfcH 

HYDRATANTE* 


900 


50ml 


ùi Wüdmub 

dans votre 
COMMANDE 
avec le code 

PSI 911 



CREME 


t, BIO^J 


i cosmos 

A LALOE VER A organic 


"C'est La vuxtwrt c\ul a raison" 


An,- 


f 0 9 n 

05 62 64 09 09 
































AUTO 


Moteur 

4 cyl. turbo 


Puissance 0 à 100 


275 ch 


6,n 


Vitesse max. 

250 km/h 



fl/ 

Consomoy. y 


Malus 

6 810 € 


h - 4 , 46 m-#- 1 , 80 m-1 7,8 1 


36 200 € 



HYUNDAI 130 N FASTBACK 
3 & NABIL FEKIR 

Sur la route, 
comme sur le terrain, 

je respecte les règles 


» 


Le stratège de l’OIympique lyonnais 

confie son attirance pour les belles carrosseries, 

même s’il vit sa passion en toute modestie. 

Par Lionel Robert - Photos Stéphane Guiochon 


«J’aime 
beaucoup Tesla, 


mais je ne suis pas encore 
convaincu par l’électrique et j’espère 
que les voitures à 
essence continueront d’avoir 
le droit de circuler. » 


% CWyu 






« Ma seule 
expérience sur circuit, 




T; 


je lai vecue pour mes 20 ans au 


volant d’une Ferrari. > 


Si j’ai une 
marque de rêve ? 

Bien sûr ! Lamborghini, pour le 
look, la puissance et le bruit. » 




, 

‘ a. 






L’AVIS DE MATCH 


SV t V. *_■. 1 ' _ *. 


Mi-coupé, mi-berline mais dotée d’un carac¬ 
tère entier, cette étonnante Hyundai n’a pas 
froid aux yeux. En plus d’une robe aussi 
exclusive que suggestive, la i30 N reçoit une 
bouillante mécanique associée à un compor¬ 
tement routier affûté à souhait. Plus sobre, 
la présentation intérieure privilégie l’ergono¬ 
mie. Pourtant, cette anticonformiste-née ne 
néglige aucun aspect pratique, comme en 
atteste le volume de son coffre (450 litres), 
accessible via un hayon. Aguichante 
à la vue, gratifiante à la conduite, la 
coréenne revendique également un allé¬ 
chant rapport prix-prestations. Dommage 
qu’elle soit pénalisée par un tel malus. 


/ V - V '* 




« Je suis un 
conducteur pressé. 


Il m arrive même de klaxonner, ■■n 

mais je reste cool. Je suis un grand fan des 
boîtes automatiques. Ça rend 1 

feignant, mais c’est tellement pratique ! » I 
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PU BL1-COMMU NIQUÉ News Bien-être 


« J’ai commencé ma carrière 
de footballeur en Peugeot 307, avant 
de me laisser tenter par quelques 

petites sportives. 

Aujourd hui, je partage mon quotidien 
automobile entre le Hyundai Tucson fourni 
par le club et mon Audi A3 Sportback. 

Je veux rester simple. » 


La note 
de Match 



« J ai appris à 
conduire très jeune, avec 
mon père, 

pendant nos vacances autour de Tipaza, dans la région 
d’origine de la famille en Algérie. » 



« La Renault Espace 
a marqué mon enfance. 

G était la familiale idéale 
pour mes ■■■■ 
frères et moi. » I 1 W ' 


1 Son actualité 

Eliminés de la Coupe de France dont ils avaient fait un objectif 
majeur, les Lyonnais et leur capitaine, Nabil Fekir, 
entendent bien finir la saison de Ligue 1 pour décrocher leur 
qualification pour la prochaine Ligue des champions. 


O 


MARTINE MAHE 

HISTOIRE D'UN PRODUIT CULTE 


Martine 

Mahé 


La teinture aux Plantes Martine Mahé colore 100% 
les cheveux blancs, des b première application. 

Sa Différence ? Elle ne pénètre pas à l'intérieur du cheveu, 
mais I enrobe comme une crème traitante, 

Non écbircissante, elfe s'estompera progressivement sans 
effet racine. Lo seule vraie teinture aux pbntes garantie 
sans : eau oxygénée, ammoniaque, résorcine. 

Prête à I empbi, sans aucun additif ajouté. 

Pharmacies et magasins de produits naturels. £ % 
www.martinemahe.com ^ra^aisé 


La Teinture 
aux Plantes 



O- 


SCIENCE : N'AYEZ PAS PEUR DU SERPENT 


Le venin de serpent contient des protéines naturelles qui bloquent 
les contractions muscubires. Une idée géniale pour bloquer les 
microcontractions à l'origine des rides d'expression. Garancia a 
intégré dans sa gamme MYSTÉRIEUSE un peptide de synlhèse 
BREVETE qui copie les protéines de ce divin venin. So prouesse : 
jusqu'à 41 % de l'apparence des rides Choque soin contient 
aussi de l'acide hyaluronique et des extraits botaniques anlrage. 
Existe en sérum, crème de jour et crème de nuit pour un rituel 

antiâge global. " Test clinique sur actif vs placebo (-20® en mcyennel : 

30 sujets, 28 jours. Moyenne du Ter tiers (5 sujefel, 2 opp/jour 

Laboratoire Garancia - En Pharmacie, Para, SEPHORA, 
www.garando-beauty.com 


CtAAANClA 


MÏÏTÉUfU* 


DEFATIGUEZ-VOUS 


O 


MAGNESIUM SOLGAR ! 

le magnésium joue un râle très important dans le bon 
fonctionnement de notre équilibre nerveux. 

Ce minéral indispensable contribue également à 
optimiser notre système muscuhire et à réduire b 
fatigue. Sa forme (bisglydnate de magnésium] 
le rend très assimihble et particulièrement bien toléré. 

22,10e. Pharmacies et mag. diététique, www.solgar.fr 

ZUCCARIN EXTRA FORT 



ijGfc.! 


MAGNESIUM 

BISGLYCINATC 



O 


Les comprimés naturels ZUCCARIN EXTRA FORT contiennent un extrait de 
feuilles de Mûrier Japonais hyperconcenrè ainsi que du Chrome, dont I 1 'action 
diminue l'entrée des sucres dans le sang. Lorsque l'organisme trouve moins de 

sucre, son 'principal carburant', il est amené en 
I toute logique à brûler les graisses pour produire 
de l'énergie. Ainsi, ZUCCARIN EXTRA FORT 
permet de déstocker les graisses de réserve tout 
en diminuant les envies de sucré et de grignotage. 
ZUCCARIN EXTRA FORT est un moyen simple 
et naturel pour retrouver b ligne. 

Boite de 45 et 90 cp en pharmacie - Codes 
ACL 5143514 et 5143508 - Convient aux 
végétariens. Questions ? New Nordic répond 
au 01 40 41 06 38 (tarif local) - zuccarin.fr 



Pour être présent dans cette rubrique, contactez Watson Communication au 01 46 21 20 18 

Pour votre santé, pratiquez une activité physique régulière, www.mangerbouger.fr 






















IMPÔTS 

CE QUI CHANGE POUR LA 
DÉCLARATION 2019 

Obligatoire pour la dernière fois cette année, la déclaration 
des revenus nécessite plus de vigilance qu’à l’accoutumée. 

Coordination Marie-Pierre Grondahl 


Paris Match. En quoi la déclaration 
2019 est-elle particulière? 

Laurent Benoudiz. L’impôt sur vos 
revenus 2018 considérés comme ordi¬ 
naires sera effacé. Vous devez déclarer 
l’ensemble de vos revenus en effectuant 
une ventilation entre revenus courants et 
exceptionnels, afin d’identifier ces der¬ 
niers, qui demeurent imposables. 
Comment les repérer? 

Tout dépend de la catégorie de reve¬ 
nus. Dans celle des traitements et salaires, 
tout ce qui relève du contrat de travail est 
considéré comme ordinaire, notamment 
si vous avez décroché votre premier 
emploi, perçu une prime liée à vos per¬ 
formances ou effectué des heures sup¬ 
plémentaires en plus grand nombre qu’en 
2018. En revanche, toute somme inhabi¬ 
tuelle versée par votre employeur est 
qualifiée de “revenu exceptionnel” s’il 
n’était pas dans l’obligation de la verser. 
Et pour les non-salariés? 

Peu importe la nature des revenus 
perçus, la règle prévoit une comparaison 
de vos bénéfices 2018 par rapport à la 
meilleure des trois dernières années 
(2015,2016 et 2017) et de l’année 2019. Si 


vous aviez perçu une importante rému¬ 
nération en 2015 et si celle de 2018 ne la 
dépasse pas, vous ne serez pas imposé. 
A l’inverse, vous serez imposé en 2019 à 
hauteur de l’excédent au-delà du 
bénéfice le plus élevé des trois années 
précédentes. 



LAURENT 

BENOUDIZ, 

président de Tordre des 
experts-comptables 
de Paris-Ile-de-France 


Même en cas de croissance d’activité? 

Si votre rémunération de 2019 est au 
moins égale à celle de 2018, vous serez 
automatiquement remboursé en 2020 
du complément d’impôt payé cette 
année. Sur demande, vous pourrez aussi 
faire valoir un pic d’activité ponctuel pour 
bénéficier d’une restitution, par exemple 
dans le cas d’une commande exception¬ 
nelle facturée en 2018 et dans l’hypo¬ 
thèse que votre bénéfice 2019 n’atteindra 
pas celui de 2018. ■ 


NUMÉRO DE 

DATE LIMITE DE 

DÉPARTEMENT 

DÉCLARATION EN LIGNE 

1à19 

21 mai 2019 

2A à 49 

28 mai 2019 

50 à 95 

4 juin 2019 

971 à 976 

4 juin 2019 


LES DATES LIMITES 

POUR 2019 

En cas de déclaration papier, vous 
devez déposer votre déclaration de revenus 
au plus tard le jeudi 16 mai à minuit. 

En cas de déclaration en ligne, les dates 
limites varient selon le lieu de votre 
résidence principale. 


Source : Direction générale des finances publiques. 


ANNÉE BLANCHE 

En sus du total des revenus annuels, il faut 
détailler dans sa déclaration les revenus 
exceptionnels perçus en 2018, dans les 
cases lAX et iBX pour les salaires et 
assimilés (voir interview). En revanche, 
aucun impôt ne sera dû sur les revenus 
courants dans le cadre de l’année 
blanche, pour éviter une double imposition 
cette année. Le fisc dispose d’un an 
supplémentaire pour contrôler les revenus 
2018, soit jusqu’à fin 2022. 

« PRIME MACRON » 

Si vous avez bénéficié de son versement 
dès le mois de décembre 2018 (du 11 au 
31 décembre), la somme correspondante 
ne doit pas être déclarée case lAJ 
(déclarant l) ou 1B J (déclarant 2) du fait 
de sa défiscalisation. La prime est exonérée 
dans la limite de 1 000 €, mais imposable 
au-delà. L’excédent doit alors être ajouté 
aux revenus d’activité. 


FLATTAX 

Si vous avez perçu des revenus du capital 
en 2018 (dividendes, intérêts, gains 
d’assurance-vie, plus-values), vous allez 
pour la première fois devoir choisir entre 
imposition au barème progressif de l’impôt 
et prélèvement forfaitaire unique (PFU ou 
« fiat tax »). Par défaut, c’est la fiat tax qui 
s’applique, aux taux de 12,8 % et de 30 % 
prélèvements sociaux inclus. Si le calcul 
d’impôt vous est plus favorable, vous 
pouvez opter pour l’imposition au barème 
de l’ensemble des revenus concernés. Pour 
cela, cochez la case 20P. 


En ligne 

DÉCLARATION 
PAPIER ENCORE 
POSSIRLE? 


En principe, la déclaration 2019 s’effectue 
obligatoirement en ligne sur le site 
lmpots.gouv.fr. Des postes informatiques en 
libre-service sont mis à disposition dans les 
centres des finances publiques pour effectuer 
cette démarche avec l’aide d’agents de 
l’administration. Il reste possible de déposer 
une déclaration papier sans encourir de 
sanction, si vous estimez ne pas être en mesure 
d’utiliser Internet pour remplir votre formulaire. 
impots.gouv.fr/portail/ 
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ON EN FAITTOUJOURS PLUS POUR VOUS SIMPLIFIER 
LA VIE QUAND VOUS ACHETEZ VOTRE LOGEMENT: 


-une simulation de prêt avec réponse de principe immédiate 
sure-immobilier.credit-agricole.fr et rappel sous24h, 
- l'appli et le site « Mon Projet Immo » poursuivre votre projet 

en temps réel et interagir à distance, 
- des conseillers pour vous accompagner à chaque étape. 


Toute une l 

pour vous ™ 


Sous usœw 'acceptation de votre dossier de prêt immobilier par votre Caisse régionale de Crédit Agricole, prêteur. S'agissant d'un prêt concernant ('acquisition ou ia corr.miction d’un logement, vous disposez d on 
délai de réflexion de 1D jours pour accepter l'offre de prêt. La réalisation de la vente est subordonnée à l’obtention du prêt Si celui-ci rest pas obtenu, le verdeur doit vous ternbou ser les sommes versées. La réponse 
de principe de'.'v e en Ligne ou en agence par ia Caisse régionale ne constitue pas une offre de prêt immobilie 1 ferme et définitive. Accès gratuit [hors coûts du fourrissiu d'accès) au site e-immobilier, crédit-agricole.fr. 
édi-.ë par le C édit Agricole «-immobilier Groupement d'intérêt Économique. 48. rue ta Boétie 75008 Paris 790 W 81 i «CS °aris. Accès gratuit à l'espace n ligne « Mon Prejet Immo » et téléchargement gratuit 
de (application su Google Play et sur l'App Store, hors coûts du fournisseur d'accès iGoogle Play est une marque déposée de Gçogtt Inc. App Store est une marque déposée d'Apple Inc). Renseignez-vous sur la ri spo- 
nibilité et les conditions de ces offres dans votre Caisse régionale. 

Édité par C. édit Ag icoie SA agréé eu tar< g - ; établissement de crédit - Siège social : 12, place des Étais Un s, 92127 Mord muge Cedex - Cqprtal social : d 599 31 UAfl 6 - 7U éOB 416 RCS Nanterre. 










MATCH MOTS CROISÉS 


Par Nicolas Marceau 


PROBLÈME N° 3650 



HORIZONTALEMENT: 

1. Nouveau magazine politique de France 2 
(cinq mots). 2 . Doris et Dioné, par exemple. 
Elle écrit pour la postérité. 3 . Appelle un chat 
un chat. Jetées, pour mouiller. Vaut de lor. 
Stravinski pour ses fans. 4 . Prouvai ma sensibilité 
artistique. Culmine au mont Beloukha. Avidités. 
Direction. 5 . Fait la soudure. Hergé à Pétât 
civil. Grive. Balance. 6 . Le petit rêve des étoiles. 
Temps... en suspension. Symbole chimique. 
Ne doit pas s’échapper de sa chambre. A moi¬ 
tié. 7 . Doublement azoté. Réglerait en petites 
coupures. 8 . Des aulnes pour Goethe. Patrie 
d’Abraham. Si on l’ouvre, ça peut sentir la poudre. 
Intéresse qui veut prendre du galon. 9 . Célèbre. 
Pardon ? Elle coule de fûts. Note de musique. 
10 . Au centre de Milan. Illuminait l’Egypte 
antique. Sans effets quand il est pratiqué. Passer 
en hauteur. 11. Rassemble des huiles quand il 
est beau. Centres d’intérêt. Fabrique de cadres. 
Cachet pour prendre l’avion. 12 . Système horaire. 
Assemblai. Sur la baie dise. Amis de Sérusier. 


13 . Plage d’Emilie-Romagne. Il n’est pas toujours 
utile de la ramener. Pronom. Marque de dédain. 

14 . Détaillé. Fléau du passé. Fiertés d’acteurs. 

15 . Galerie londonienne. Philosophe français. 
Vergue. Emission sonore intempestive. 16 . Mis de 
coté. Un mieux. Mourut en vainqueur sur les flots. 
Fut le leader des non-alignés. 17 . Saucée. Plantes 
de salons. Ile d’Italie. 18 . Equiper. Lieu de dunes. 
Palindrome éthiopien. Symbole de fermeté. Se 
coud ou se colle. 19 . Grand axe. Œuvre frater¬ 
nelle. Près du dolman. Sent le putois. 20. C’est et. 
Sans pédoncules. 

VERTICALEMENT: 

A. Susciter pas mal d’embarras (5 mots). 

B. Perçus. Mises à l’écart. C. Mit en terre. Finit 
souvent en kilt. Objet de modifications. D. La 
route de la soie le traversait. Elle arrive après le 
nauplius. Maquille à l’excès. Dîner de célibataires. 
E. Mémorialiste de la comtesse. Conseiller plein 
de bon sens. Petite avec un cadre. Passer de vie 
à trépas. F. Elément d’une division. A perdu la 


parole (s’est). Interjection. Comme une certaine 
méningite. Article à Madrid. G. Grande sur un 
tableau d’Ingres. Unité en physique. Le climat 
de la campagne lui a profité. Recherché par les 
numismates. H. Pas près d’arriver. Habite la 
capitale du Piémont. Fille de Zeus et de Thémis. 
I. Compagnie aérienne. Sans vainqueur. Cour de 
justice. Mercure au labo. J. Il peut devenir fou. 
Séquestre. Unité de volume. K. D’un auxiliaire. 
Lances des phalanges macédoniennes. Source 
pour La Fontaine. L. Registres de timbres. Indi¬ 
vidu. Pronom. M. Voiture française marquante 
de 1955. Cinéma privé. Abandons de biens. 
N. Sous-tend. Femme souvent mener en bateau. 
Un plan abandonné en 2000. Démonstratif. 0. A 
part. Unité de temps. Coulée de lave hawaïenne. 
Ils vivent sans le savoir. P. Symbole chimique. 
Entre dans l’acier. Colon néerlandais. A l’exclu¬ 
sion. Q. Acte de naissance. Prit des chemins de 
traverse. Mérinos. Répétitif et lancinant. R. Sup¬ 
ports de pensées. Il avait une tête de chacal. 
Partie de la cantate. Phase lunaire. S. Spécialistes 


des phénomènes politiques et sociales. Elle a 
reçu un César pour « Un air de famille ». Pris en 
compte. T. L’âme tranquille. Donc reparties. 


SOLUTION DU SUPER FLECHE N°3649 
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Au Québec, la stérilisation 
masculine est beaucoup plus 
répandue qu’en Europe. Mais 
psychologiquement, 
l’affaire n’en reste pas moins 
sensible. Là-bas, les hommes 
acceptent enfin de prendre leur part 
dans la contraception. Avec des 
interrogations... fécondes. En France, 
l’opération se pratique rarement, 
mais les mentalités évoluent vite. 
Grâce à des témoignages sans tabou 
de part et d’autre de l’Atlantique, 
plongée au coeur d’un pouvoir 
abandonné de bonne grâce. 

Par Anne-Laure Le Gall 
et Alexandre Vigneault 

(au Québec) 


Vasectomie 

LE GÉNITEUR 
REND 

LES ARMES 











imon* a pris sa décision : il va subir une vasectomie. 
Il a 40 ans, son aîné a commencé l’école, sa petite 
dernière a 4 ans. Avec sa « blonde », qui vient d’avoir 
38 ans, il a été convenu qu’il n’était plus question 
d’agrandir la famille. Il a déjà eu son rendez-vous pré¬ 
opératoire, ne lui reste qu’à passer à l’acte... « Je pen¬ 
sais qu’il allait sortir de là et fixer une date rapidement. 
Ça fait cinq mois qu’il a son petit papier, mais il ne l’a 
pas encore fait», rigole Mylène, sa conjointe. Simon 
aurait pourtant pu subir l’intervention une petite semaine après 
avoir été vu par le médecin. Pourtant, il branle dans le manche. 

«Je dealais encore avec l’idée de perdre mon pouvoir de 
géniteur», explique Simon pour justifier sa décision de repous¬ 
ser l’opération. Songer à la vasectomie l’a incité à s’interroger sur 
la masculinité. Il y a aussi la console Nintendo qui le détourne 
de ses bonnes intentions, glisse-t-il, en sachant très bien que ce 
n’est pas une excuse très convaincante... 

Une fois passé sous les ciseaux du médecin, Simon fera 
partie des très nombreux Québécois stérilisés. En effet, quelque 
13 500 hommes subissent cette intervention chaque année au 
Québec, un chiffre stable depuis dix ans qui place la province 
parmi les champions mondiaux de la vasectomie. 

« Il y a des pays, comme la Nouvelle-Zélande, où il s’en fait 
aussi beaucoup, dit le Dr Michel Labrecque, qui en a pratiqué 
des milliers ici et ailleurs dans le monde. Je sais que le Bhoutan 
a déjà été sur la “map”, mais les chiffres ont baissé. Il y a aussi 
l’Angleterre et la Hollande, où il se fait plus de vasectomies 
que de ligatures des trompes, mais chez nous, c’est vraiment 
beaucoup plus. » 

Selon l’Institut de la statistique du Québec, les chiffres 
sont éloquents : il s’est par exemple pratiqué 13 798 vasectomies 
contre 2 768 ligatures en 2011. La dernière étude québécoise 
sur la santé de la population, réalisée en 2014-2015, a mis en 
évidence que 19 % des hommes sexuellement actifs avaient subi 
cette intervention. « Ce qui est marquant, c’est la chute impor¬ 
tante des ligatures des trompes», remarque le Dr Labrecque. 
Elle est en baisse constante depuis 1978 et a été surpassée par la 
vasectomie il y a vingt-cinq ans déjà. « Il n’y a aucun tabou sur ce 
sujet au Québec. Comme si ça faisait partie du parcours natu¬ 
rel, une fois que la famille est faite», remarque-t-il par ailleurs. 
Simon le confirme: «Ceux qui l’ont fait ou qui ont considéré 
l’option en parlent facilement. » 


L’IDEE DES FEMMES? 

« L’an dernier, ça se jasait dans le vestiaire au 
hockey, raconte aussi Yannick. Ça doit venir des 
blondes, j’imagine.» Lui-même a subi une vasec¬ 
tomie, il y a deux ans, un peu avant ses 40 ans. « La 
décision m’a été un peu imposée. Ce n’était pas un 
désir ardent de mon bord », admet-il. Yannick s’em¬ 
presse toutefois de préciser qu’il « n’a pas résisté ». 

Mylène avoue que c’est elle qui a mis l’option 
sur le tapis avec Simon. « Ça a toujours été moi 
qui ai pris quelque chose pour empêcher la famille 
[de grandir], fait-elle valoir. On a été très négli¬ 
gents pendant quelques années et chanceux parce 
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qu’on n’a pas eu de grossesse [non désirée], » Pour son couple, 
l’heure n’est toutefois plus au risque. «Je porte un stérilet. Ça 
ne m’empêche pas de vivre, mais cela a des effets sur mon 
corps. J’augmente certains risques de cancer, je n’ai plus mes 
menstruations normalement, il y a des petites affaires qui me 
dérangent, tandis que la vasectomie, une fois que c’est fait, c’est 
fini. Avec ma vision un peu nature des choses, c’est l’idée d’avoir 
un corps étranger dans le mien qui me dérange. » 

Simon, Yannick et Francis, qui s’est fait vasectomiser à 
33 ans, jugent tous les trois normal pour l’homme d’en arriver à 
prendre le relais de la contraception après que leur blonde en a 
été la principale responsable pendant des années. Alors pour¬ 
quoi pas? Surtout, que l’intervention est relativement courte 
(une quinzaine de minutes) et plutôt légère, puisqu’elle n’exige 
qu’une anesthésie locale alors que la ligature des trompes se fait 
sous anesthésie générale. 

«COUPÉ, BROCHÉ, BRÛLÉ» 

Yannick et Francis ont tous deux subi une vasectomie 
classique, pratiquée à l’aide d’une incision sur le bord de 
chaque testicule. «Coupé, broché et brûlé», résume Francis, 
pour parler de son opération incluant incision, ligature et 
cautérisation des canaux déférents. Yannick, lui, ne sait pas 
trop. « Je n’ai pas posé beaucoup de questions parce que j’ima¬ 
gine que je ne voulais pas avoir trop de détails. Tout le monde 
me disait: “Après l’opération, tu te mets un sac de pois gelés 
sur la poche et tout va bien aller ”, caricature-t-il. Moi, ça n’a pas 
été si bien que ça. » D’un côté, tout était OK, mais de l’autre, 
son scrotum a gonflé, bleui et s’est révélé douloureux. «Tu te 
mets à craindre les infections et les complications», raconte- 
t-il. Il a souffert pendant une semaine, mais ne s’est finalement 
pas retrouvé dans le 1 % des hommes qui vivent des complica¬ 
tions après l’opération. 

Francis n’a pas eu de conséquences imprévues. Il se rappelle 
surtout que, le jour de l’opération, il est allé visiter un ami à vélo... 
et qu’il est rentré à pied. «C’est mon seul regret», assure ce 
papa de trois enfants, aujourd’hui âgé de 36 ans. Point bonus: 
il ne fait plus ce cauchemar autrefois récurrent de l’arrivée d’un 
quatrième enfant! 

Simon, lui, ne vit pas d’inquiétude quant à sa vasectomie 
à venir. Il sait que ça ne change rien à la mécanique sexuelle 
- l’éjaculation demeure, les érections sont inchangées, etc. Il a 
vérifié. «Tous les gars à qui j’en ai parlé m’ont dit 
que ça n’avait rien changé à leurs habitudes et à 
leurs pratiques: ils ont toujours envie de baiser et 
se masturbent une fois par jour comme avant! » 
lance-t-il, d’un ton léger. Il lui suffit maintenant 
de prendre le téléphone. « Le décompte est com¬ 
mencé, ma blonde a déjà pris son rendez-vous pour 
faire enlever son stérilet», dit-il. Ce que Simon ne 
savait pas, c’est qu elle ne l’avait pas encore fait au 
moment de nous parler. Mylène a toutefois assuré 
qu elle le ferait sitôt l’entrevue terminée... Ne reste 
qu’à défroisser le petit papier. ■ 

Alexandre Vigneault 

"Les prénoms ont été changés. 
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Les Français que nous avons interrogés sont des pionniers. Ils ont tous 
été opérés récemment. Quelles que soient leurs motivations, ils ont décidé 
de ne plus faire porter la responsabilité des grossesses à leur compagne. 

Propos recueillis par Anne-Laure Le Gall ?@lorlegall 


Paul, 41 ans 

«FINI, LES PRÉSERVATIFS! 

UNE PERSPECTIVE SYMPATHIQUE» 

Ce kiné spécialisé dans la rééducation périnéale des hommes et des 
femmes connaît bien la physiologie du corps humain. « La vasectomie 
est rapide, sûre, sans effets secondaires. J’ai opté pour cette solution 
car j’ai trois enfants, dont un conçu par PMA. Ma femme a été 
surmédicalisée. Son corps a déjà beaucoup donné. » Pas question 
quelle prenne encore des hormones ou subisse une ligature des 
trompes, une opération lourde de l’avis de ce professionnel de santé qui 
n’a pas fait congeler de paillettes. Celles conservées depuis la PMA ont 
d’ailleurs été détruites. « Je n’ai pas le souhait d’avoir d’autres enfants, 
trois c’est très, très bien ! » Comment a-t-il vécu cette intervention ? 

«J’ai trouvé que le délai de réflexion de quatre mois imposé par 
la loi était un peu long, mais ça y est, c’est fait depuis la semaine 
dernière. Les suites opératoires m’ont juste imposé quelques 
aménagements dans ma pratique professionnelle et d’éviter de porter 
des charges lourdes. Désormais, la perspective de ne plus utiliser de 
préservatifs est vraiment sympathique. » 
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Mathieu et Sandy, 35 ans 

« UNE DÉCISION TRÈS BÉNÉFIQUE 
POUR IA LIBIDO» 

Marié à une sage-femme, père de trois enfants, Mathieu est 
euphorique sur sa nouvelle situation : « On revit un deuxième 
mariage, après avoir traversé des tempêtes et accueilli notre dernier, 
qui n’était pas attendu. Les trois grossesses ont été compliquées 
et ont laissé des séquelles, ma femme a dû être opérée des abdos. 
Elle a pas mal souffert et ne supporte ni la pilule ni le stérilet. Je ne 
voulais pas risquer de faire exploser mon couple avec un quatrième 
non désiré et, pratiquant la méthode du “calendrier”, il y avait 
toujours un risque. Marre aussi de rester dans les clous. Considérant 
tout ça, entre une ligature des trompes et une vasectomie de dix 
minutes, il n’y a pas débat. » Sandy, la sage-femme, approuve : « La 
contraception ne doit pas être exclusivement l’affaire des femmes. 
C’est une affaire de couple ! Malgré ma légitimité dans ce domaine, 
dans les réunions de famille je me suis fait traiter de “castratrice”. 

J’ai entendu : “Pourquoi lui avoir imposé ça ?” J’éprouve maintenant 
de la gêne à évoquer le sujet, hormis mes consultations où, bien 
évidemment, j’expose toutes les méthodes disponibles, y compris 
la vasectomie. » Mathieu, sans être un prosélyte, constate qu’il 
en fait malgré lui la promotion. « Je ne m’en cache pas et ça met 
mal à l’aise des potes. A un couple d’amis qui m’interrogeait sur 
l’éventualité d’un quatrième, j’ai répondu : “Ah non, j’ai tout coupé.” 
Madame m’a demandé des infos et interpellé son mari : “Il l’a fait, 
pourquoi pas toi ?” A ma grande surprise, j’ai découvert que je 
pouvais en parler librement, en dédramatisant. Et, surtout, nous 
avons retrouvé une grande liberté. C’est très bénéfique pour la 
libido !» A 35 ans, parce que la vie est pleine de rebondissements, il 
a quand même fait congeler son sperme. Sandy y tenait aussi. 


ans 


Hervé, 49. 

«MA FEMME LA PERÇUE COMME 
UN SACRIFICE DE MA PART» 

Avec sa nouvelle compagne, ils forment une grande famille recomposée : sept 
enfants à eux deux, dont un bébé né du couple en décembre. « Pour nous, la 
raison était simple : une hyperfertilité et quelques accidents, malgré stérilet 
et pilule, des fausses couches. » Passé sur le billard en février, il parle de son 
opération comme d’un non-événement, bien anticipé, avec un protocole trop 
long à son goût: « Un mois de réflexion suffirait. » Reconnaissant qu’en France 
l’intervention est toujours entourée d’un certain tabou, Hervé n’en a pas fait 
état autour de lui et reconnaît que sa femme l’a perçue comme un sacrifice. 
Lui, non. « Ce n’est pas une perte, c’est un gain. On n’a plus de stress. » 


François, 54 ans 

«JE NE VEUX PLUS 
DENFANTSJAI IÂGE D’ÊTRE 
GRAND-PÈRE!» 

Il y a un an, il ne connaissait même pas le mot 
«vasectomie», et c’est fait, il ne pourra plus jamais 
procréer. Opéré début février, après une réflexion 
profonde menée en partie avec son psychothérapeute, 

François parle librement de sa décision de stérilisation, 
prise dans un contexte pourtant compliqué. «Je suis 
père de deux filles adultes, divorcé, et en couple avec 
une femme de 45 ans qui n’a pas d’enfants. J’ai été clair avec ma 
compagne dès le début de notre relation : à 54 ans, je ne veux plus être 
père. C’est l’âge d’être grand-père, dans la transmission. Il n’était pas 
question de lui faire porter la responsabilité d’une grossesse non désirée 
qui aurait mis fin à notre histoire. » Ce quinqua aborde sa sexualité 
sans détours. « Face à la problématique de contraception, nous avions 
éliminé la prise de progestérone et la ligature des trompes. On jouait 
avec le feu en pratiquant le retrait, risqué. On n’avait pas de spontanéité 
dans nos rapports intimes. Là, je me sens déjà libéré. Comme il faut 
attendre douze semaines environ après l’intervention - qui, d’ailleurs, 
s’est très bien passée - pour garantir la stérilité, on est encore prudents. 

Mais après un spermogramme de contrôle, je le saurai avec certitude. » 

(Suite page 132) 
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Dr Vincent Hupertan, urologue et sexologue 

«CETTE CONTRACEPTION “BIO” 

PEUT SAUVER DES COUPLES. ELLE PERMET 
UNE RENAISSANCE SEXUELLE» 



Paris Match. Où en est la stérilisation 
masculine en France? 

Dr Vincent Hupertan. Je dirais qu’on 
vient de loin ! L’opération n’est autorisée 
que depuis 2001, quand la Turquie la pra¬ 
tique depuis quarante ans. Au cours de 
mon internat en urologie à Paris, dans les 
années 1990, je n’ai même jamais entendu 
prononcer le mot “vasectomie ”. Pour nos 
patrons, c’était une mutilation. Il faut dire 
que la communauté médicale était trau¬ 
matisée depuis l’affaire des “stérilisés de 
Bordeaux ”, survenue en 1935, dans laquelle 
un médecin avait été condamné au pénal 
à de la prison ferme pour avoir opéré une 
quinzaine de militants volontaires. Surtout, 
la médecine française est très comparti¬ 
mentée, les spécialistes communiquent 
peu entre eux, même si cela s’améliore 
aujourd’hui. Ainsi les urologues n’étaient 
pas témoins des dégâts constatés par leurs 
confrères gynécologues: ruptures uté¬ 
rines, grossesses non désirées, IVG trau¬ 
matisantes. Tous ces risques pour la santé 
des femmes. J’ai quitté l’hôpital après 
quelques années sans avoir vu une seule 
vasectomie. Pour rappel, on exerçait la 
médecine en France depuis 1994 dans le 
cadre de la première loi de bioéthique, 
spécifiant que toute intervention médicale 
sans bénéfice thérapeutique est considé¬ 
rée comme une mutilation. La vasectomie 
en faisait partie. Il a fallu attendre 2001, 
une nouvelle loi magnifique qui nous a 
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libérés ! Ma pratique d’andrologue et de 
sexologue m’a amené vers cette tech¬ 
nique car je recevais en consultation des 
couples près d’exploser: madame refusait 
de prendre la pilule, le préservatif était très 
insatisfaisant. J’avais enfin une solution à 
leur proposer, naturelle, presque bio. 
Vous pratiquez cette interven¬ 
tion depuis 2012. Les mentalités 
évoluent-elles? 

A l’époque, quand vous tapiez “vasec¬ 
tomie” sur Google, il n’y avait aucun 
site français pour en parler. 
Aujourd’hui, on assiste à un 
mouvement planétaire, et 
si les pays anglo-saxons ont 
plusieurs longueurs d’avance, 
l’Espagne atteint 30 000 
opérations par an, quand 
on approche seulement les 
5 000 en France. Ce n’est 
donc pas seulement affaire de 
culture latine. Depuis la ren¬ 
trée 2018, je constate un vrai 
changement. La demande est 
en hausse, des patients me contactent de 
province. 

Comment expliquer ce sursaut ? 

J’y vois trois raisons majeures. 1. Les 
femmes sont en marche, elles poussent 
et se battent pour l égalité des salaires, 
des droits et aussi de la contraception. 
2 . On constate aussi une défiance gran¬ 
dissante vis-à-vis des pesticides, des 
vaccins et de l’industrie pharmaceu¬ 
tique. Je rappelle la crise de la pilule en 
2012. Depuis, les femmes ne veulent 
plus d’hormones. Plus généralement, 
les gens cherchent une vie plus simple, 
des méthodes naturelles, mais le retrait 
et Ogino ne sont absolument pas fiables. 
Quant au préservatif, y revenir faute de 
mieux, ce n’est pas idéal du tout. Pour 
moi c’est un recul dans la sexualité du 
couple. 3. Enfin, la diffusion d’une infor¬ 
mation positive dans de grands médias 


a un effet majeur. Les hommes sont 
rassurés : non, ça ne rend pas impuissant, 
ce n’est pas douloureux. Ça peut même 
sauver des couples. J’entends souvent: 
“Si on avait su, on l’aurait fait depuis 
longtemps !” Ils ont eu des enfants, ils 
n’en veulent plus, les partenaires se redé¬ 
couvrent. Seul compte le côté émotion¬ 
nel, érotique. 

Concrètement, en quoi consiste 
l’opération ? 

Je pratique la méthode dite “sans 
bistouri”, mise au point par le 
Dr Li en 1974, dans le cadre 
de la politique de l’enfant 
unique en Chine. Avec un 
confrère, ils ont formé les 
médecins occidentaux, dont 
le Dr Michel Labrecque, 
médecin québécois, pion¬ 
nier dans le domaine. Et la 
technique s’est diffusée en 
Europe. L’intervention dure 
dix minutes, sous anesthé¬ 
sie locale ou générale si elle 
est souhaitée par le patient. Par deux 
mini-incisions, on sectionne les deux 
canaux déférents puis on “cautérise”. On 
reprend une vie normale très vite. Il faut 
conserver une contraception pendant 
trois mois. Je précise que la loi française 
impose un entretien préalable, puis un 
délai de réflexion de quatre mois et un 
consentement écrit en raison du carac¬ 
tère définitif de l’acte, même si on peut 
congeler son sperme ou bénéficier d’une 
vasovasostomie à certaines conditions, la 
réversibilité n’étant pas garantie. Et j’in¬ 
siste pour que les deux partenaires soient 
présents au deuxième rendez-vous. Car 
c’est le couple qui mène à la vasecto¬ 
mie. Il devrait en être de même chez le 
gynéco, où les femmes se rendent seules 
99 fois sur 100... ■ Interview Anne-Laure Le Gall 
Plus d’infos sur le site de l’Association fran¬ 
çaise d’urologie (Aju) : urofrance.org. 
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JEAN-PAUL II 
L’ATTENTAT 


Mercredi 17 h 17, jour de l’audience générale, 
place Saint-Pierre. Le pape s’effondre dans les bras 
de l’évêque Stanislaw Dziwisz et de son camérier 
Angelo Gugel, atteint de deux balles tirées 
par Mehmet Ali Agca, qui est aussitôt arrêté par le 
chef de la sécurité du Vatican. La sirène de 
l’ambulance est en panne et le véhicule mettra près 
de huit minutes pour gagner l’hôpital Gemelli. 
L’opération va durer cinq longues heures : 
une balle a perforé l’intestin grêle et le côlon 
sigmoïde. La foule priera sur la place jusqu’à la fin 
de l’intervention. Le 27 décembre 1983, 
le pape rencontre le criminel dans sa prison de 
Rebibbia. Plus tard, Jean-Paul II avouera qu’Agca 
n’a exprimé ni repentir ni regret: «Jamais il 
n’a prononcé le mot pardon. » Gracié après 
dix-neuf ans de prison, Agca purgera encore six ans 
en Turquie. Sans jamais s’expliquer. 
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FAKE NEWS 


MÉDICALES 



qui contestent la science 
et la mettent en concurrence 
avec l’irrationnel » 


Paris Match. Pourquoi, Madame, réagir sur ces 
thèmes ? 

Agnès Buzyn. Tout simplement parce qu’en 
termes de santé publique, comme dans bien 
d’autres domaines, les fake news représentent 
un danger croissant, qui défie les valeurs socié¬ 
tales de notre époque. En désinformant le grand 
public, en relativisant les vérités scientifiques, 
elles génèrent des peurs et instillent le doute. Les 
connaissances en médecine et les traitements 
progressent sans cesse mais laissent aussi des 
zones d’inconnu qui permettent aux croyances et 
à l’irrationnel de se développer et aux promoteurs 
de fausses informations de s’en servir pour mani¬ 
puler les émotions. Les sciences cognitives nous 
apprennent que le facteur émotionnel est plus 
efficace pour convaincre que l’esprit scientifique, 
qui s’appuie pourtant sur des faits et les résultats 
de travaux objectivement rigoureux. 

Sur quels supports sont diffusées les fake 
news? 

La circulation de rumeurs et la construction 
de fausses informations dans le but de nuire ont 
toujours existé. Leur caractère inédit est d’être 
lié aujourd’hui à des supports très puissants. Sur 
Internet, leur diffusion est instantanée, virale, 


AGNES BUZYN TIRE 
LA SONNETTE D'ALARME 

Alors que les informations médicales fallacieuses explosent, 

la ministre des Solidarités et de la Santé* en décode les effets pervers. 


Interview Dr Philippe Gorny 

autoalimentée par les internautes eux-mêmes et 
amplifiée par le pouvoir de l’écrit et de l’image. 
Sur Twitter, une étude récente du Massachusetts 
Institute of Technology [Cambridge, USA] 
montre qu’une fake news met en moyenne 
six fois moins de temps à parvenir à un groupe 
d’internautes qu’une information factuelle ! Les 
algorithmes permettent par ailleurs de person¬ 
naliser les contenus délivrés à chaque utilisa¬ 
teur, le confortant dans ses propres opinions et 
ne connectant que les internautes d’accord entre 
eux. A l’intérieur de ces groupes virtuels, l’effet 
de « caisse de résonance » accélère la diffu¬ 
sion des fausses nouvelles et valide les opinions 
dominantes de leurs membres sans jamais leur 
opposer de contradiction. 

Quelle est in fine leur force de nuisance ? 

C’est d’abord la désinformation (par exemple 
sur des vaccins contre la rougeole, le papilloma- 
virus, etc.), qui s’accompagne d’une suspicion par 
défaut à l’égard de la parole publique et de celle 
des experts. Selon un sondage récent, la moi¬ 
tié des Français pensent que les agences sani¬ 
taires sont de connivence avec les laboratoires, 
alors qu elles n’ont jamais eu un tel niveau d’exi¬ 
gence réglementaire en termes de transparence, 
d’indépendance et de sécurité des soins ! On ne 
peut pas nier l’impact négatif qu’a eu l’affaire du 
Médiator sur la confiance des citoyens envers les 
autorités médicales, mais il s’est agi, là, d’un cas 
très rare avec mise en place d’un système ayant 
délibérément cherché à tromper la vigilance des 
institutions. Ces dernières se sont depuis consi¬ 
dérablement renforcées : les milliers de produits 
de santé actuellement sur le marché subissent 
des contrôles drastiques réguliers qui garan¬ 
tissent la sécurité des patients. Un autre danger 
est que des traitements efficaces pour la santé 
publique perdent leur crédit auprès des patients. 
Un troisième danger est la popularité crois¬ 
sante de traitements inefficaces, de médecines 
factices qui se présentent comme parallèles ou 
alternatives. Cela peut entraîner des retards 
de diagnostic et de prise en charge pour des 
patients souffrant de maladies sévères, comme 
le cancer. 


De quels moyens de lutte les autorités et vous- 
même disposez-vous ? 

Aujourd’hui, les fake news sont un phénomène 
connu. Les sociétés occidentales apprennent à les 
reconnaître et à s’en prémunir. En France, les 
grands quotidiens nationaux ou encore l’Agence 
France Presse ont mis au point des cellules de 
“désintox” qui décryptent les fausses informations 
a posteriori. La loi contre la manipulation de l’infor¬ 
mation, qui a été votée fin 2018 , doit également 
permettre de renforcer les moyens pour lutter 
contre les fake news, limiter leur diffusion, éduquer 
chacun à mieux les identifier et à garder un esprit 
critique, particulièrement sur Internet. Les scienti¬ 
fiques et surtout les médecins ont à ce titre un rôle 
d’alerte et de communication important à jouer. A 
mon poste, je me bats tous les jours pour défendre 
le rationnel et je compte bien continuer à le faire. 
Et que penser de l’homéopathie ? 

Une partie des Français y sont très attachés 
et ont l’impression sincère que les produits homéo¬ 
pathiques sont efficaces. Pour autant, à ce jour, 
aucune étude n’a permis d’établir une preuve scien¬ 
tifique de leur efficacité thérapeutique, qui serait 
plutôt de type placebo. On peut se poser la ques¬ 
tion de l’intérêt pour la santé publique qu’auraient 
certains malades à se soigner par effet placebo, 
sans avoir excessivement recours aux médica¬ 
ments... Mais on peut aussi s’interroger : si les 
produits homéopathiques ne sont pas nocifs en 
eux-mêmes, détourner les patients de la méde¬ 
cine réellement efficace en donnant une forme 
de légitimité à des thérapies qui ne produisent 
aucun effet scientifiquement prouvé est une pente 
dangereuse. L’homéopathie en France doit-elle 
toujours être remboursée ? Le problème est quelle 
n’a jamais été évaluée avec la même rigueur que 
les médicaments avant sa mise sur le marché. J’ai 
donc demandé à ce qu elle le soit scientifique¬ 
ment : si elle est utile, elle restera remboursée, 
sinon elle ne le sera plus. ■ 

* Professeur en hématologie, ancienne 
présidente de l’Institut national du cancer 
et du Collège de la Haute Autorité de santé. 

parismatchlecteurs@hfp.fr 
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LE W PLUS PRES DU CIEL 


I l fait beau au dernier étage du Warwick Paris, non loin des 
Champs-Elysées. Et tout y est bon. Il faut y aller pour le constater 
soi-même. C’est là que le restaurant Le W de cet hôtel parisien a 
pris ses quartiers d’été. Les étoiles y sont dans les assiettes du chef 
Laurent Fayet, qui s’applique à décliner, avec sa brigade, les recettes 
de saison, sous l’œil expert du directeur de la restauration 
Yves Le Pezron. Chaque jour au choix : 5 entrées, 5 plats, 3 desserts 
composent le menu. A partir du 2 juin, les déjeuners 
du dimanche seront servis sur la terrasse. Le 14 juillet, 
le dîner de la fête tricolore, lui, jouera les harmonies 
entre des mets et des vins. Le W ouvre ses portes 
sur une nouvelle expérience, plus près du ciel. 
5, rue de Berri, Paris VIII e . Tél : 01 45 61 82 14. 

L’OLYMPIADE DANIELLEVI 

A près les Gipsy Kings et Julia Guez, qui ont été à l’affiche de 
rtrOlympia, emportant le public dans un tourbillon de bonheur, 
c’est au tour de Daniel Levi d’enchanter ses fans avec son répertoire 
de tubes émouvants. Le chanteur fait partie de ces grandes voix de 
la chanson française. Le 6 juin au soir, il sera sur la scène de ce 
temple des légendes, boulevard des Capucines, Paris IX e , avec ses 
musiciens et des artistes invités surprises. On se souvient tous de ce 
moment de grâce lorsque Céline Dion, en duo avec 
lui, a interprété «L’envie d’aimer». Sera-t-elle là 
une deuxième fois? Un rendez-vous pour des 
retrouvailles avec Daniel Levi. olympiahall.com 
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L IRE S EXPERT-ARTISTE 


1DEMICIEN 


L e Grand Prix Paris Match du Photoreportage 
Etudiant 2019 , en partenariat avec Puressentiel, va 
battre des records de participation, selon les pre¬ 
miers indices avec encore plus de sujets sur la terre et la 
biodiversité. Avant la délibération du Jury, présidé par 
Olivier Royant, et la remise des prix à la Mairie de Paris, découvrez 
« L’Emission Spéciale », présentée par Philippe Legrand, diffusée sur MCE 
et La Chaîne Demain, leaders auprès de la nouvelle génération. Au som¬ 
maire : les étudiants lauréats, Camilo Leon Quijano et Léa Comelli; Marc 
Brincourt, l’expert de la photo et du Grand Prix ; Isabelle Pacchioni, co¬ 
fondatrice du Laboratoire Puressentiel, membre du Jury. Mais aussi Cathe¬ 
rine Bréchignac, secrétaire perpétuelle de l’Académie des Sciences, auteure 
de « L’irrésistible envie de savoir » (Cherche Midi), et Julia Guez, auteure 
et interprète, chanteuse au talent émouvant qui réunit un public nombreux 
dans de grandes salles de spectacle, de L’Olympia au Les- 
tival de Cannes. Son premier album « Champs Elysées » 
est un succès auprès de toutes les générations comme 
celles qui ont répondu au «Baromètre des Etudiants 
2019 » / BdT World Etudes qui plébiscite la Photographie. 


A 

m ARQUE'CQ 


© 


Puressentiel 


demain .tV 


PHOTO S : MARION ESPIASSE / PARIS MATCH / D.R. 



























Danielê^i, 

Lumbroso. 




Eisa Zylberstein, 


Edouard Nahum. 


Chantal Ladesou. Raphaël Mezrahi. 


Un groupe gipsy. 


Molinier et 
Nicoletta. 


Belmondo. 


Jean-Luc Lahaye, 
Paola Winckler. 


ia Frye, affirmait le joaillier, c’est plus qu’une amie, c’est la 
famille!» Pour les 60 ans d’Edouard Nahum, la danseuse et 
chorégraphe avait concocté un concert surprise au musée 
Grévin, où tous ses copains chantèrent pour le sexagénaire. 
.Sanglé dans un jean slim, main dans la main avec sa fiancée 
de 25 ans, l’ex-star des années 1980 Jean-Luc Lahaye fut le premier à monter 
sur scène où il entonna «Papa chanteur», vigoureusement applaudi. Suivit 
Nicoletta, qui continue à donner de la voix dans les églises, puis l’humoriste 
Chantal Ladesou, Albert Kassabi des Forbans, un groupe gipsy et enfin le 
Gitan Kendji Girac qui clôtura triomphalement ce show. Parmi les invités, 
on remarquait Caroline Barclay, fraîche quinquagénaire et pugnace femme 
d’affaires, Natty Belmondo, très épanouie, Willy Cartier, top model vu dans 
les campagnes de pub pour Chanel, Jean Paul Gaultier et Diesel. L’irrésistible 
humoriste Raphaël Mezrahi était aussi de la soirée, ainsi que Sophie Ducasse, 
alias Tiga, baroudeuse joyeuse et coprésentatrice d’« Echappées belles », Pascal 
Elbé, comédien surbooké au charme discret, Olivia Valère, reine de la nuit des 
eigthies dont, le night-club à Marbella reste un des endroits préférés de la jet-set. 
Massimo Gargia, vieux lion toujours prêt à faire la fête, fut heureux de retrouver 
sa complice Mia Frye, qui avaitjoué avec brio la maîtresse de cérémonie. Après 
avoir cheminé dans les dédales du musée Grévin où ils commentèrent les sosies 
de cire - Monica Bellucci, Johnny Hallyday, Caria Bruni, Mick Jagger furent 
parmi les plus appréciés -, les invités arrivèrent au cocktail où les rejoignirent 
Ary Abittan et Eisa Zylberstein. «Soixante ans, remarquait Edouard Nahum, 
c’est un tournant. J’ai la chance d’être en pleine forme et, professionnellement, 
tout va bien. Il y a deux mois, Puff Daddy m’a commandé un collier de diamants 
et Alain Delon, un bracelet pour sa fille. » ■ Photos Henri Tullio 
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Il y a quarante ans exactement sortait mon tube 
« Born to Be Alive ». La même année, je rencontre 
Madonna avant quelle devienne célèbre. 

Les rumeurs nous prêtent toutes sortes de relations, 
pourtant la vérité est bien différente. 


E n juillet 1979, le succès de « Born to Be Alive » est pla¬ 
nétaire. Je suis à New York avec l’équipe de production 
pour des auditions. Nous recherchons des danseurs et 
des chanteurs afin de m’entourer pendant les concerts d’une 
tournée américaine. Vient le tour d’une jeune fille qui va tous 
nous bluffer. C’est Louise Ciccone, pas encore Madonna, âgée 
de 19 ans. Je suis époustouflé par sa performance, originale et 
empreinte d’une forte personnalité. Comme les autres préten¬ 
dants avant elle, nous lui demandons de chanter. Elle refuse 
et nous devons insister. Elle rêve de danse et de cinéma, pas 
de devenir chanteuse. Pourtant elle entonne « Jingle Bells » et 
agrémente sa performance d’une chorégraphie qui nous 
charme un peu plus. Devant l’originalité de son audition, nous 
décidons de lui offrir davantage qu’un rôle de danseuse. Nous 
l’invitons sur-le-champ à dîner au Pierre, un palace face à 


Ces jours-ci, Madonna sort son 
quatorzième album, « Madame X». 

Elle n’a été ni la choriste du 
chanteur ni sa danseuse sur ses tournées. 
Sa girlfriend? Mystère... 


Central Park. Ce soir-là, nous lui proposons de rentrer avec 
nous à Paris pour qu’elle commence à enregistrer un disque. 
A l’époque, la production n’a que mon tube et veut s’élargir 
à d’autres artistes. Débarquée de Detroit avec peu d’argent, 
Madonna accepte notre offre immédiatement. 

Au final, elle n’a jamais dansé pour moi, mais nous avons 
emménagé sous le même toit, au 32, rue de Courcelles à Paris, 
chez notre producteur. Pendant que je fais la promo de mon 
tube aux quatre coins du monde, elle prend tous les jours des 
cours de danse dans le quartier des Halles. Nous sortons sou¬ 
vent ensemble dans les soirées parisiennes. Devenus amis, elle 
me confie ses rêves artistiques. J’en suis persuadé : son timbre 
peut la propulser au sommet. Madonna m’accompagne sur 
quelques voyages, multiplie les petits contrats de danseuse, 
gagne en expérience. 

Un an après, elle a écrit quelques chansons et semble s’épa¬ 
nouir à Paris. Les fêtes de fin d’année arrivant, elle demande 
un billet d’avion aller-retour à la production pour rentrer 
chez elle. Madonna n’est jamais revenue. Trois ans plus tard, 
mon amie chante « Holiday » et connaît un succès mondial ! ■ 

¥ @Palomatch_ 


« Depuis plusieurs années, je pratique 

le tai-chi, une gymnastique chinoise qui ma ouvert 

à une autre passion, la lithothérapie : 

je ne sors jamais sans mes cristaux autour 
du cou et dans mon sac. » 


Né en 1949, Patrick Hernandez est 
lauteur-compositeur et interprète de « Born to Be Alive ». 
La chanson est le troisième titre le plus vendu 
de l’histoire musicale. L’année 2019 est une double 
date anniversaire : il fête ses 70 ans et les 40 ans 
de son hit. Le 18 mai, il sera sur la scène du Stade de 
France pour la tournée annuelle de « Stars 80 ». 


JOUROÙ 

“JE FAIS PASSER SON 
PREMIER CASTING À... 
MADONNA!» 

Patrick Hernandez 

Propos recueillis par Paloma Clément-Picos 
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E.Leclerc(g) 


TOUT CE QUI COMPTE POUR VOUS 
EXISTE A PRIX E.LECLERC 


» DU 24 AVRIL AU « 
»> 4 MAI 2019 «< 
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TOUT EST 
COMPACT, 
MÊME SON PRIX 











POUSSETTE 
ULTRA COMPACTE 

TEENY 

Safetydfcr) 


Sac de transport 


De la naissance à 15 kg 
(3 ans environ) 

Poids poussette : 5,60 kg 
Inclinaison du dossier 
par sangles. 


Pliage ultra compact 


Pour connaître la liste des magasins participants, les dates et les modalités, appelez : allô E.Lecierctgi ÉJJLhffnnioa 69 32 42 s al 
Du lundi au samedi de 8h 30 à 19 h sauf les jours fériés et de 8 h 30 à 18 h les veilles de jours fériés. 




















Horizon 

L'Ame du Voyage. 


LOUIS VUITTON 


louisvuiTton.com 












